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Responsa ad Quaestiones 
conferentiarum ecclesiasticarum 


Nt LES SCRIBES INSPIRÉS 


d'après un ouvrage récent (1) 


Le titre résume la thêse du livre, Dom Duesberg veut y prouver 


que les sentences collectionnées dans le livre des Proverbes (2) sont 


_ nées dans les milieux de la cour et de l'administration, que les « sages » 


ré 
t 


sont le roi et ses fonctionnaires, les « scribes » (sópherin), comme on 
les nomme en Israël et dans l'ancien Orient, c-à-d. les gens du « livre » 
(sepher), du message écrit, du document. Cette thèse est solidement 
‚fondée, quoique un peu unilatérale, et développée avec un brio et une’ 
habileté qui emportent l'assentiment. Elle a l'avantage de replacer les 


« sages » dans leur cadre historique, de les faire revivre dans leur 


_ milieu social, avec leur idéal, leurs occupations et leurs préoccupations 


E 


_quotidiennes, qui se révèlent si nettement dans leurs maximes. C'est là 


le grand mérite de ce beau livre. 
- 


L'auteur nous mène d’abord en Égypte, où toute l'administration 


_du royaume est entre les mains des scribes. Parmi eux, certains atteignent 
aux plus hautes dignités et se taillent des prébendes héréditaires 


(cfr. Js. 19). La profession a ses traditions; elle est honorée et 
lucrative, donc recherchée. « Il n'est fils de bonne mère qui n'y songe 


pour soi; il n'est fonctionnaire qui n'y songe pour son fils » (p. 55). 
_ Car « seul le scribe mène tout le monde au travail; pour lui, pas 
de corvée; c'est lui qui compte la dîme et il n'y a pas d'impôt pour 


lui » 3). 


(1) Dom Hiramr Durspero, O. S. B., Les scribes inspirés. Introduction aux livres 


__sapientiaux de la Bible. Le livre des Proverbes, Paris, Desclée De Brouwer, 1938. 
_ 24x15 cm., 592 p. Prix : 100 fr. 


(2) Sur la composition du livre des Prov., cfr. Collat. Gand, 1938, p. 81 ss. 
(3) P. 55. L'auteur renvoie à Sall. I, 5, 11 sq. et Anast. 5, 15, 6 sq. Lit. p. 246. 


Trad. Moret, Le Nil. Cette référence, comme plusieurs autres, manque de précision. 
Il s'agit des papyri Sallier 11 et Anastasi VII, traduits par A. Erman, Die Literatur 


der Aegypter, Leipzig, 1928, p. 246 et par A. Morer, Le Mil et la civilisation 


__Egyptienne, Paris, 1926, p. 813. 
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Dès son jeune âge, le candidat scribe est mis à l'école, où il s'initie 
à l'art de lire et d'écrire, puis à la connaissance des lois, des règlements _ 
administratifs et des subtilités du protocole. Il lit et copie les livres 
des sages, tels que ceux des rois Meri-ka-râà ou Amenemhât, des grands — 
vizirs, comme Ptah-hetep et le père de Ka-gemmi, des hauts fonction- 


naires, comme Ani et Amen-em-opé (1). Car ceux qui ont réussi dans 
la carrière, et les rois eux-mêmes ont consigné dans ces livres, pour 


les générations futures, le fruit de leur expérience et de leurs réflexions — 
et les conseils utiles à la formation du parfait fonctionnaire et de 


Y'honnête homme. 

Au scribe il faut du savoir-faire, de la tenue, de la souplesse, de la 
fidélité, de la discrétion : « N'approche pas un grand au temps qu'il 
s'est réservé.. (Dans l'antichambre), assis ou debout, attends patiemment 
ton tour. Si tu es admis à la table de plus grand que toi, accepte 
ce qu'on te présente, Ne louche pas vers ce qui est devant lui, mais 
regarde ce qui est devant toi (p. 90 s.) … Courbe l'échine devant ton 
chef, ton supérieur dans l'administration royale (p. 89)... Si un grand 
te prépose à l'administration de ses biens, laisse ce qui est à lui, jouis 
de ce qui est à toi (p. 101)... Garde-toi de tout ce qui peut indisposer 
un grand, notamment de parler d'affaires confidentielles (p. 105). 


Ne discours pas trop; garde le silence pour devenir meilleur » (p. 104). 


Les « sages » égyptiens recommandent instamment la sobriëté, la 
réserve vis-à-vis des femmes, la prudence, la justice, le respect des 


parents: « Ne te vante pas de vider une pleine cruche de bière; si 
tu parles, des discours messéants sortiront de ta bouche (p. 92)... Ne 


suis pas une femme, de peur qu'elle ne ravisse ton coeur (p. 98).… — 


N'entre pas dans la foule, quand tu la vois disposée à se battre (p. 102)… 


x 


N'emprunte pas une lourde dette à un homme méchant (p. 103). 


N'abaisse pas la balance en faussant le poids ou en diminuant les 


divisions des mesures. Ne recule pas la limite des champs (p. 94). 


Double le pain que tu donnes à ta mère et porte-la, comme elle te 


porta (p. 100). Qui n'est pas fier du nom de son père et du nom 
de sa mêre, le soleil ne brillera pas sur lui » (p. 101). 


(1) Les textes de ces ouvrages sont traduits par A. ERrMAN, o. c. Dom Duesberg en 


cite de nombreux extraits (p. 81-112). 
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La piété envers les dieux n'est pas moins nécessaire : « Qui honore 
les dieux, son dieu ne l'abandonne pas (p. 110)... Célèbre la fête de 
ton dieu, recommence à sa date (p. 111). La vertu d'un homme’ 
juste de coeur est plus agréable (à Dieu) que le bceuf de celui qui 
commet l'injustice (p. 111)... Ne dis pas : point de péché!, te hâtant 
de plaider avec Dieu. Le péché regarde Dieu; ille scelle de son 
doigt (p. 112)... Ammon-Râ dirige la terre au doigt et il parle au 
coeur. Il condamne le méchant à l'enfer, mais il envoie le juste vers- 
FOuest » (p. 142). Bien qu’utilitaire, la morale des « scribes » 
d'Égypte est profondément religieuse ; ses ressemblances avec celle des 
( sages » d'Israël sautent aux yeux. 

Tout ce premier livre, loin d'être un hors-d'ceuvre, est l'introduction 
nécessaire à l'étude de la sagesse hébraïque. dont les contacts avec celles 
des peuples voisins sont fréquents et avoués (cfr. J Reg. 5!0s. (Vulg. 4905 ) 


Jer. 497 Abd. 8 Bar. 322ss. Job 2). 


* 


Lorsque les Hébreux, installés en Palestine et devenus sédentaires, 
réclamèrent un roi « comme en ont toutes les nations » (Z Sam, 85), 
ils copièrent les institutions des antiques monarchies voisines. Le 
royaume, fondé par Saül, constitué et affermi par David, fut or- 
ganisé par Salomon. Ce prince fastueux et intelligent en concut et 
réalisa l'armature administrative, fiscale et militaire (/ Reg. 41ss 
biss. 102588). Il développa le commerce (I Reg. 10Ussi22.2Bss Gils.) et 


„_conclut des traités avantageux avec les rois voisins (Olöss 3! 96); il 


dota Jérusalem de constructions grandioses, le temple et le palais royal, 
et embellit ou fortifia plusieurs villes de province ; il fit régner la paix 
par la justice (55 32358). Cette oeuvre lui valut une réputation méritée 
de sagesse. La tradition fit de lui le parangon des sages et vit dans 
cette sagesse un don special de Dieu (3% ss 5°ss) (1). 

Les rapports étroits de Salomon avec le roi de Tyr (/ Reg. 5 löss), 


(1) Cette conception de la sagesse est étrangère aux anciennes collections de sen- 
tences sapientiales et,sans doute, au milieu aristocratique des scribes d'avant l'exil. 
Elle ne se rencontre que dans les récits populaires et chez les prophêtes, et plus 
tard dans les livres de Job., Eeccli., Sap., Bar., ainsi que dans Prov. 1-9. (cfr, 
P. van IuscHoor, Sagesse et esprit dans VA. T., Rev. Bibl., 1988, p. 28 ss.). 


— dd — 
son mariage avec une fille du Pharaon (39!) permettent de penser _ 
que dans son administration, comme dans ses constructions (715s-), le 
roi d'Israël s'inspira souvent de modèles étrangers. Pour Dom Duesberg, _ 
cette conclusion s'impose: Salomon « avait ses principes, ses règles de 2 
conduite, puisées aux meilleures sources, la sagesse de r'Égypte » (p. 161). — 

« La sagesse des scribes se double de science; qui écrirait, en Orient, 
à cette époque, sinon les scribes, et pour l'usage de qui écrirait-on, — 


sinon pour les scribes? Or un monarque est, au degré le plus émi- 
nent, un scribe; s'il est sage et entendu dans son gouvernement, c'est 4 
qu'il est un savant, qui connaît les lois et les coutumes de son empire ; 
et s'il saitles textes, c'est qu'il les lit » (p. 159). Rien d'étonnant done, — 
sil'on attribue au plus sage des rois trois mille proverbes, mille et cinq | 


chants et des dissertations sur les plantes, les quadrupèdes, les oiseaux, _ 


les reptiles et les poissons (Jl Reg. 5l2s-). 
Ces « cantiques » de Salomon sontils des effusions lyriques dans É 
le genre des psaumes? Ils paraissent être plutôt des « cantilènes », 
comme dira plus tard le Siracide (Eeeli. 51°), e-à-d. des exposés 
de doctrine « mise en maximes bien rythmées.…. pour pénétrer dans 3 
la mémoire pas les oreilles » (p. 162). 
« Le mashal est un genre littéraire mieux connu… Le mot dérive — 
d'un verbe primitif, commun à tous les idiomes sémitiques, et qui 
signifie être semblable, comparer. Le sens fondamental de mashal sera 
donc comparaison, rapport établi par l'esprit entre deux choses, et 
souvent d'une facon extrinsèque ‘aux objets, voire arbitraire. S'il an 
jailli spontanément de l'esprit, c'est le dicton d'origine populaire (OM 
qui dérivera promptement vers l'épigramme et le quolibet (2) ou vers 
la fable ou moralité tirées des moeurs « humaines » des plantes (3) | 
ou des animaux (4) ; s'il est le fruit cultivé artificiellement, dans le 3 
silence du cabinet, par un écrivain, composant à tête reposée, c'est 
la pensée, ou maxime, ou sentence, qui, à force d'être enveloppée dans 


image, glissera vers l'énigme (5), la parabole (6) ou fable littéraire, 


(1) P. ex. Eecl. 94 Os. 87 Ez. 1644 Gen: 109. : 

(2) P. ex. ZT Sam, 1412 1714 IT Reg. 2011 Num. 2127-30. Ì 
(3) P. ex. Jud. 98-U Jer. 1758 Ps. 1, 

(4) P. ex. Job 127 s. Prov. 66-8 8024-28 30209-31, 

(5) P. ex. Jud. 1418, 

(6) P. ex. Is. 514, 


Nn 


3 lallégorie (1) ou l'enseignement profond. D'épigramme, la sentence lit- 


Î 

 téraire deviendra satire (2) » (p. 162). 
# kk 
3 

4 


L'administration instituée par Salomon ne périt pas avec son 


_ royaume. Les rois d'Israël autant que ceux de Juda s'entourêrent de 
\ fonctionnaires, qui maintinrent les traditions de la corporation. Ce sont 
E « les gens du roi », les lettrés, les scribes; ils sont à la dévotion de 
la dynastie, puisque leur sort est lié à celui du monarque. Leurs 
noms et leurs fonctions sont mentionnés dans la Bible, du moins 
‚ ceux des plus hauts en grade. Des traits épars dans les livres sacrés, 
E Dom Duesberg a tiré un tableau très vivant et coloré de l'activité 
“et des mceurs de ces personnages (p. 201-232). 

___Puis il décrit en détail leur ceuvre littéraire, conservée dans le livre 
4 des Proverbes, qui est « une collection de meshalim composés à loisir 
par des sages et agrémentés des ressources de la littérature gnomique, 
la fable » (p. 236). 

___La sagesse enseignée par ces maximes est très diverse; car le terme 
a, en hébreu, des acceptions multiples. Elle va de l'habileté techni- 
que de l'artisan à la profondeur ou la subtilité du docteur, de la ruse à 


Je probité, de lesprit pratique le plus terre-à-terre à la piété la plus 


‚ désintéressée. Elle est tantôt une qualité native, tantôt le fruit de 
! 
_ éducation ou de l'expérience, tantôt un don que Dieu n’accorde qu’à 


À 
_ certains hommes privilégiés. Ces contrastes Dom Duesberg les a bien 
Keaisie et illustrés d'exemples typiques. 

RS . . Pr] . Nee ’ 

__ Mais il n’a pas observé que la notion de sagesse, don divin, n'appa- 


raìt pas dans les recueils sapientiaux anciens, et semble avoir été 
E étrangère au milieu aristocratique qui leur donna naissance; dans ce 
milieu, la sagesse est essentiellement rationnelle et pratique, bien 
qu'elle ait souvent un accent profondément religieux. Par contre, aux 
_yeux de la foule, la science des scribes et des grands est une 


_puissance mystérieuse, d'origine divine (cfr. 1 Sam. 1472 16° 7 Reg. 
oe, et, pour les prophètes, Yahweh seul est sage (Js. 282? 31° 40!38. 


(1) P. ex. IT Sam. 1214, 
(2) P. ex, Is, 144 ss, 


d 


Een 


Dan. 22-23) et écrase la sagesse des hommes (Is. 19i!ss 29!t 289 ss. À 


Jer. 10124 Dan. 22-23). 


Il semble donc qu'on doive distinguer deux courants de pensée égale- — 


ment anciens, indépendants et d'abord parallèles, qui ne se réjoignent 


que tardivement : l'un, né du bon sens, de l'expérience et l'observa- : 
tion, s'est développé d'abord dans les milieux aristocratiques, ensuite — 
dans les écoles des sages; il envisage la sagesse comme une qualité — 
purement naturelle; l'autre, issu de la foi en un Dieu qui seul possède 


1 


la sagesse, considère la sagesse comme un don divin réservé à quel-_ 


ques privilégiës. C'est le courant populaire et prophétique, qui finale- 
ment se fusionne avec le premier (dans les livres postexiliques de 


Job, Eecli., Bar., Sap.) et y introduit la notion d'une sagesse | 


inspirée (Job 4l2ss. 227 ss. Eccli. 24° Sap. 7727 91), Cette distinction 


paraît nécessaire pour expliquer l'évolution ultérieure de la notion de 
sagesse et, en particulier, le dualisme frappant — signalé très juste- 
ment par Dom Duesberg lui-même (p. 386) — de cette notion dans 


Prov. 1-9 et les autres livres sapientiaux postexiliques. 


Les analyses des composantes (p. 245 ss.), des organes (p. 310 ss.), 8 
des fruits (p. 331 ss.) de la sagesse et des méthodes préconisées pour — 
l'acquêérir (p. 297 ss; 319 ss.) sont des modèles de finesse et de péné- 4 
tration. On les comparera utilement à celles de J. Pedersen (1), que 


auteur ne paraît pas avoir utilisées. Au cours de ce chapitre, il cite de 


nombreux passages des Prov., dont la traduction, précise et savoureuse, — 


est calquée sur le texte hébreu. Un exemple entre cent : « Un vaurien, 


homme inique, — cheminant la bouche torse, — clignant de l'ceil, 
faisant du pied, — jouant des doigts, — machinant en son cceur‚ 
méditant le mal en toute saison, — il suscite des procès » (Prov. 6l2M, — 


p. 279). Tel est le portrait du méchant. 


Cette introduction au livre des Prov., après avoir relevé les traits 
pittoresques empruntés par les sages aux travers des hommes, à la E 
vie des champs et aux mceurs des bèêtes, se termine par un exposé 8 
três nourri de leurs idées morales et religieuses. « Elles sont bien du 
terroir biblique et s'apparentent à la religion d'Israël dans ce qu'elle 8 
a de plus élevé; mais ce qui surprend par ailleurs, c'est l'absence _ 


(1) Zsrael, London, 1926. 
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d'éléments dont l'importance est indéniable » (p. 371) : pas un mot 
sur l'alliance conclue avec Yahweh, sur la Loi, la charte de alliance, 
ni — c'est nous qui l'ajoutons — sur l'espérance messianique; enfin 
pour le culte (sauf dans Prov. 39 s), rien qu'une « sereine apathie » 
(p. 374). « Serait-on en face d'une invasion de la pensée étrangère en 
Israël, d'un synerétisme où le fonds commun de la morale naturelle 
l'aurait emporté sur la religion du Sinaï? Empressons-nous de dire 
que nous ne le pensons pas, tout en convenant que l'attitude de 
Prov. à l'égard des institutions de leur peuple, rapprochée de ce qu'ils 
ont de commun avec l'idéal des sagesses êtrangères permet de poser 
la question et oblige à la résoudre » (p. 375). 

Il est un autre problème « qui touche aux rapportsentre la pensée 
sapientielle et la pensée religieuse; sont-ils exactement en équilibre? 
La hokmah (sagesse) qui est tenue au succès pour être fidêle à soi-même, 
est-elle en accord constant avec la crainte de Yahweh? » (p. 375). 
Dans tout le livre, il est sous-entendu et parfois exprimé que Yahweh 
est sage, car il est tout-puissant. L'homme avisé soumettra donc ses 
visées à l'omnipotence divine. Et, comme Yahweh est juste, parce 
qu'il est sage, « le hakam (sage) soucieux de ne pas trahir son état 
ne séparera pas son aspiration au succès de la justice, parce qu'elle 
est une manifestation nécessaire de la hokmah de Yahweh » (p. 377). 
„Ces remarques, très justes, que nous résumons, indiquent les éléments 
de la solution du problème tel qu'il se pose dans les collections 
anciennes du livre des Proverbes. Dans Prov, 1-9, le dualisme de la 
conception de la sagesse est encore plus accusé: elle est « si élevée 
_ dans l’échelle des êtres qu'elle touche à Dieu (1), si haute en sa morale 
qu'elle n'est que justice et droiture » et reste cependant un savoir-faire 
intéressé, « pourvoyeur d'or et d'argent, de gloire et de bonheur, de 
succès pour tout dire » (p. 386). 

Ces deux problèmes se résolvent, si l'on tient compte des destinataires 
des Proverbes. Si ceux-ci s'adressent à des scribes, l'on comprend qu'ils 
accusent uniquement les préoccupations de ce milieu lettré. De plus 
« le dosage du savoir-faire et de la piété, pour être heureux, doit être 


(1) Dom Duesberg ne semble pas disposé à voir dans la sagesse divine une 
hypostase soit au sens scolastique, soit au sens religionniste du mot, Nous sommes 
convaincu qu'il a raison. 
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calculé d'après les devoirs et les ambitions des hommes auxquels on 


Yapplique »; dans Prov. il est adapté à « un public restreint, celui 
des gens du roi, tels qu'ils florissaient en Israël et en Juda avant 
Fexil » (p. 389). C'est la thèse que Dom Duesberg établit dans un long 
chapitre, très étudië, sur les destinataires du livre des Proverbes. 

Le premier argument invoquêé est l'identité des matières traitées dans 
Prov. et dans les sagesses orientales. « Or celles-ci tendaient à former de 
bons fonctionnaires. Donc il ya quelque chance que Prov. les imitent sur 7 


ce point, comme ils les ont prises pour modèles sur le reste » (p. 360). 


De plus Prov. supposent un public de jeunes gens qu'on veut former, 
et de lettrés étrangers aux préoccupations des prêtres et des prophètes a 
autant qu'à l'étude de la torah; en outre ils manifestent l'idéal des KE 
scribes, Tous les traits qui révèlent cet idéal sont relevés avec soin : si 
plusieurs s'adressent aux rois, d'autres, en plus grand nombre, à ses 
gens. Tels sont, p. ex. le conseil de Prov. 24: « Crains Yahweh et $ 
le roi, et ne telie pas avec des hommes remuants » — c'est la morale q 
des événements tragiques qui marquêrent les débuts du règne de Salomon $ 
(1 Reg. 22355.) — et les maximes de Prov. 196 292 114 152 221 2229 256s., 4 

A juste titre, Dom Duesberg rapproche cet idéal desscribes de celui E 


des prophêtes anté-exiliques et conclut que l'un et l'autre sont du 
même temps et « se font de mutuels échanges » (p. 437); de part — 
et d'autre, c'est la même aspiration vers la justice. « Les sages comptent 


sur leur enseignement pour que la justice soit bonne; les prophètes 


appellent lintervention divine pour qu'elle soit enfin purgée de ses vices » 


(p. 440). Mais s'ils ont, les uns et les autres, la « même intelligence de 
ce que la justice doit être ici-bas.…, la pensée des nebi'im dépasse sin- E 
gulièrement celle des sages», parce qu'elle « s'élance vers un règne où jus- 
tice et puissance se trouveront réunies aux mains d'un Davidide, qui sera 
un saint » (p. 441), et parce que la réforme qu’ils annoncent s'accomplira 
sous l'action de l'esprit de Yahweh (cfr. Is. 112ss- 3215 ss. F7. 36288. 3939) (1). 

Dom Duesberg établit solidement l'antiquité de la plupart des col- 3 
lections constituant le livre des Proverbes, à l'exception de Prov. 1-9 
et 31103, encore qu'on puisse douter de celle de Prov. 3014 Il a 


(1) Cette idée est totalement étrangère au livre des Prov., cfr. notre article dans 
la Rev. Bibl, 1938, p. 28 ss. 
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Ì raison aussi de voir dans « les gens du roi » les auteurs et les desti- 
__nataires de beaucoup de maximes, bien qu'il interprèête peut-être dans 
ce sens restreint quelques sentences qui ont une portée générale et peu- 
ì vent s'adresser à tout honnête homme (rt). Quoi qu'il en soit, en 
E replacant ainsi dans leur cadre historique les dicts des sages, il pré- 
E vient la déception de ceux qui y chercheraient « on ne sait quelle 
} sagesse éternelle, domicilie au ciel empyrée ». Il note très justement 
E que ce n'est pas « une entreprise indigne des écrivains sacrés de 
recommander l'art de la politique aux ministres d'un roi. C'est prêcher 
ì la morale pourtant avec la justice, et, parce qu'elle relève du droit 
public, c'est faire oeuvre utile au bien commun » (p. 478). 
Ì Quant aux rapports qui existent entre les sagesses orientales et celle 
_ d'Israël, Dom Duesberg admet sans hésiter que celle-ci dépend de 
celles-là. Il se refuse cependant à considérer le livre égyptien d'Amen- 
| _em-opé comme le père de Prop. 22! - 2422, « Leur incontestable 
Ke est plus éloignée », elle remonte à des sources communes, 
_ qui ont alimenté aussi la sagesse assyrienne d'Ahiqar (p. 469). « La 
4 royauté, chez les Hébreux, fut tardive. Elle emprunta ses méthodes à 
8 YÉgypte.. Les gens du roi furent donc une importation égyptienne ; 


ils avaient leurs recettes administratives, leurs principes de gouverne- 


__ ment.…, leurs méthodes d'éducation, leur doctrine. Tout cela leur 
} venait du pays où le pouvoir était de temps immémorial fort et sage… 
E Seulement, comme ils prirent la précaution élémentaire d'adapter leurs 
‚ procédés administratifs aux besoins et aux ressources du pays, ils firent 
_ également en matière de littérature ceuvre originale » (p. 471). 

8 Cette inftuence de ''Égypte paraît incontestable, mais elle n'est pas 


_ la seule à s'être exercée en Israël: Salomon déjà prisait fort la « sagesse » 
des artistes phéniciens (/ Reg. 5!öss, Vulg. biss) ; celle des Édomites 
4 était fameuse de son temps à Jérusalem (1 Reg. 5!! cfr, Jer. 49" Abd. 8 
; Bar. 3225. Job 211), et plus tard celle des conseillers des rois babyloniens 
(ls. ATiOss. Jer. 107 403 5157 Dan. 12° 22) ; un des ministres de David, 


(1) Plus loin auteur reconnaît lui-même que les maximes de Prov, l'emportent 

sur celles des sages égyptiens, parce qu'elles sont « plus humaines; elles se déga- 
B gent mieux des circonstances immédiates qui circonscrivent la pensée; elles rejoignent 
__ plus aisément luniversel » (p. 498). Cette juste remarque corrige certaines inter- 
3 prétations un peu trop unilatérales du chapitre consacré aux destinataires de Prop, 
ke 4 Ì 
W 
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d'Ézéchias, le vizir Sebna (Is. 2215), un araméen (1); enfin la sagesse 


d'Ahigar, dont l'origine assyrienne est presque certaine, circulait dans _ 


les milieux lettrés d’Israël. C'est, semble-t-il, trop simplifier que parler 


d'importation égyptienne. 


Dom Duesberg a soin de corriger lui-même sa thèse, puisqu’il re- 


connaît que « en matière de sentences et de fables, les Hébreux 


EN 


n'avaient pas tout à apprendre. Ce genre littéraire était plus ancien 
que la royauté en Israël et il jaillissait du fonds même de l'observation 


et de la morale populaire. Avec les sagesses administratives il a changé — 


seulement d'objet, puis de ton, mais en restant fidèle à un passé 
autonome » (p. 474), Enfin par son monothéisme rigoureux, la sagesse 
de Prov. est spécifiquement israélite et dépasse toutes celles de l'ancien 
Orient. Ce dernier point est mis en vive lumière (p. 484 ss.). 
Après l'exil, les gens du roi ont disparu avec la monarchie et 
l'administration indépendantes ; mais les scribes et la sagesse n'ont pas 


péri pour autant; ils ont changé de camp et d'objet. Toute la vie 


nationale se concentre dans la religion; Jérusalem devient une cité 


sacerdotale et se défend contre l'invasion de la culture étrangère par 


le réseau serré de la Loi. C'est parmi les prêtres et les juristes qu'on 


retrouve maintenant les scribes et les sages. Ils ont recueilli et développé 
l'héritage de leurs devanciers et y joignent une préoccupation qui leur 
était étrangère, celle de la Loi. Sagesse et Loi, celle-ci d'abord dans 
le sens moral (Ps. 19 119, p. ex.), puis dans le sens nomique (Eccli., 
Bar. Sap.), deviennent, pour ainsi dire, synonymes et finissent.par être 
identifiées (Eccli. 15% 1920 2423 Bar. 4! IV Macc. 1'6). 

Ce pâle résumé laisse à peine entrevoir la richesse et l'intérêt de ce 
livre aussi brillant que solide et érudit, écriten une langue châtiëe et 
drue, d'un style alerte, primesautier, nerveux, volontiers ironique et 
toujours entraînant. « Le lecteur saura gre à Dom Duesberg d'avoir 
évité le maquis des discussions et d'avoir argumenté — car il argumente — 
de la fagon du monde la plus éloignée du pédantisme et de l'école. 
Ces scribes qu'il a fréquentés dans les cours d'Égypte, à Sippar, à 


Jérusalem, ne l'oublions point, ce sont des aristocrates de la pensée » (2). 


P, VAN IMSCHOOT. 


(1) Cfr. H. GReSSMANN, Die neugefundene Lehre des Amen-em-ope und die vorexi- 
lische Sprüdichtung Israels, ZAW, 1924, p. 298 s. 

(2) L. Cerraux, Les scribes inspirés, dans La revue catholique des idées et des 
faits, t. 18, n° 12 et 18, 17 juin 1938, p. 9. 
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DE « KENMERKEN » DER KERK IN 
DE KATHOLIEKE APOLOGETICA SEDERT DE HERVORMING 


Naar aanleiding eener Leuvensche dissertatie (1) 


1. — De Katholieke Kerk maakt er aanspraak op, de eenige ware 


“Kerk van Christus te zijn. Reeds met het ontstaan der eerste scheuringen, 


was de vraag naar het wetenschappelijk bewijs van de geloofwaardigheid 
dezer aanspraak principieel gesteld. In feite echter is het systematisch 
betoog, dat men Demonstratio catholica of Tractatus de vera Ecclesia 
pleegt te noemen, betrekkelijk jong; het is gegroeid uit den strijd 
welke, vanaf de XVIe eeuw, door het Katholicisme tegen het Protestan- 
tisme en het Anglicanisme is gevoerd, en het werd in den loop der 
tijden onophoudelijk ontwikkeld, verstevigd en gewijzigd, naar gelang 
van de noodwendigheden der polemiek en van den innerlijken vooruitgang 
der ecclesiologie. 

De apologetica onderscheidt thans drie methoden om aan te toonen 
dat de Roomsch-Katholieke Kerk de ware Kerk is: de pta historica, 
welke practisch vaak tot de via primatus wordt gereduceerd, de via 
empirica en de via notarum. De eerste streeft er naar, op grond van 
een historisch onderzoek te doen inzien, dat de Roomsch-Katholieke 
Kerk werkelijk die Kerk is waarover spraak is in de oude christelijke 
oorkonden, namelijk : éen maatschappij die één, zichtbaar en bestendig 
is, eneen hiërarchische en monarchische structuur bezit. De via primatus 
is slechts een vereenvoudiging der via historica, wijl ze enkel één element 
van het onafgebroken verband nagaat, en zich vergenoegt met te bewijzen 
dat alléén het Hoofd der Roomsche Kerk de rechtmatige opvolger 
is van den H. Petrus. De via empirica, — welke, dank aan haar 
bijzondersten voorstander, Kardinaal Deschamps (+ 1883), in een constitutie 
van het Vaticaansch Concilie werd aangegeven, — is nog minder 
ingewikkeld: ze ziet er van af de huidige Katholieke Kerk met de 
Kerk der eerste eeuwen te vergelijken, en dit om de moeilijkheden te 


(1) Gustave Tuims, Les notes de UÉglise dans l'apologétigue catholique depuis la 
Réforme (Universitas Catholica Lovaniensis. Dissertationes ad gradum magistri in 
Facultate theologica vel in Facultate iuris canonici conseguendum conscriptae, series 11, 
tomus 80), Gembloux, J. Duculot, 1937. 26X17 cm., LIV—882 bl.; 65 fr. — Deze 
dissertatie werd geschreven onder de leiding van professor R. Draguet, 
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vermijden welke de verklaring der oude documenten oplevert; maar 
ze wijst er op, dat de Kerk zelf een miraculum morale uitmaakt, — een 


mirakel dat als een stempel Gods ten harer gunste is, en derhalve het authen- 


tisch bewijs levert harer waarheid. De via notarum komt essentieel neer op — 
de volgende sluitrede : Christus heeft zijn Kerk voorzien van vier — 
onderscheidingsmerken, te weten: éénheid, heiligheid, katholiciteit en * 


apostoliciteit: Welnu, die kenteekenen komen slechts voor in de Roomsch- 


Katholieke Kerk. Dus is alléén de Roomsch-Katholieke Kerk de ware De 


Kerk van Christus. 


Van deze drie methoden is de laatste, de via notarum, gedurende _ 
gansch het modern tijdstip, het meest aangewend. Ze verschilt wezenlijk — 


van de twee andere, hoewel ze in feite niet altijd klaar van hen werd 


onderscheiden. 

2. — De geschiedenis der via notarum was tot nog toe door niemand 
volledig en systematisch ingestudeerd. Die leemte is nu aangevuld door 
het belangrijk proefschrift van Dr G. Thils, thans professor aan het Groot 
Seminarie te Mechelen: Les notes de!’ Église dans l'apologétique catholique 


depuis la Réforme. Deze monographie verdient meer dan een gewone _ 


recensie ; deze bladzijden uit de geschiedenis der katholieke apologetica 
zijn immers niet alleen interessant op zich zelf, maar ze zijn tevens 
voor de apologeten een spoorslag tot bezinning over de waarde en de 
volmaking hunner methoden. Derhalve zullen wij hier de voornaamste 
conclusies van dit onderzoek bondig aangeven. 


3. — In de geschiedenis van de evolutie der via notarum, onderscheidt 


G. Thils vier tamelijk klaar afgebakende perioden, welke nagenoeg 


samenvallen met de vier eeuwen waarover de studie loopt. 

De eerste periode, de XVleeeuw, — van af het werk De notis Ecclesiae 
(1529) van den Nederlandschen Franciscaan N. Herborn tot het traktaat 
De fide (1617) van Suarez, — is gekenmerkt door een verward ontluiken 
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van gedachten; slechts op het einde der eeuw hebben enkele schrijvers 


gepoogd die elementen systematisch te ordenen en critisch te schiften. 
De tweede periode, de XVIle eeuw, begint met de Réplique à la 
Response du Roy de la Grand Bretagne (1620) van Kardinaal Du 
Perron, en eindigt met het Traité de l'unité de 'Église (1687) van 
Pierre Nicole : de discussies bereiken hun toppunt. De derde periode, 
of de XVIIIe eeuw, — vanaf de verhandeling De Ecclesia Christi (1726) 
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van den Sorbonneprofessor H. Tournély, tot het boek De Ecclesia et 


Romano Pontifice (1842) van den Romeinschen Jezuïet J. Perrone, — 
js vrij onbeduidend. De laatste periode, waarin de leer over de Kerk 
d een hernieuwing ondergaat, is gekenmerkt door het binnendringen van 
__ de opvattingen der Romeinsche apologeten (Jezuïeten en Dominicanen) 


in de handboeken. 
De studie van G. Thils bestaat uit drie deelen. Het tweede, het 
__ uitvoerigste en belangrijkste, bevat de geschiedenis van elk der notae 
uit het symbolum in ’t bijzonder: heiligheid, éénheid, katholiciteit en 
_apostoliciteit. Het is voorafgegaan door het historisch onderzoek der 
algemeene vraagstukken aangaande de notae gezamenlijk beschouwd. 
5 Het derde deel is gewijd aan het oordeel dat de apologeten zelf over 
E de via notarum, het bewijsmiddel door hen uitgedacht, hebben geveld. 
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ô 1. — Algemeene vraagstukken aangaande de « notae Beelesiae ». — 
__ Deze problemen betreffen hoofdzakelijk vijf punten, te weten: 1. de 
E onderscheiding tusschen notae, signa en proprietates; 2. het bepalen 
4 der voorwaarden waaraan een nota dient te voldoen; 3. den oorsprong 
der elementen welke als notae worden aanzien, en de hun toegekende 
ä waarde (gezagswaarde of rationeele waarde) bij hun opname in de via 
_notarum; 4. de twee praemissen van bet argument waarop die via 
8 neerkomt; 5. de herleiding of beperking van het aantal notae tot vier. 

1. — Ten huidigen dage maakt de apologetica een duidelijk onderscheid 
tusschen de kenmerken (notae) der ware Kerk, de geloofwaardigheids- 
__ teekenen (signa credibilitatis) van den christelijken godsdienst, en de 
eigenschappen (proprietates) der Kerk; aanvankelijk echter was het niet 
zoo. Het begrip nota, — zichtbare hoedanigheid waaraan de ware Kerk 
A kan herkend, — duikt op in de XVIe eeuw ; evenwel werden, om het 
uit te drukken, de termen nota, signum en proprietas als synoniem 
4 gebruikt. In den loop der XVIIe eeuw echter werd de apologetica in 
twee deelen gesplitst: een verhandeling De vera Religione, tot de on- 
geloovigen gericht, en een betoog De Ecclesia, meer in ’t bijzonder 
voor de ketters bestemd. Die splitsing leidde er de schrijvers toe de 
eigenlijke notae van de signa, naar beteekenis en terminologie, te 
onderscheiden : de bewijzen getrokken uit de mirakelen en de voorzeg- 
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gingen (signa) werden in de Demonstratio christiana ondergebracht, 
terwijl de notae in de Demonstratio catholica ter sprake kwamen. Van 
den anderen kant had een meer nauwkeurige omschrijving van het 
begrip nota voor gevolg dat de proprietates, d. w. z. die hoedanigheden 
waardoor de Kerk van de niet-Roomsche sekten niet kan worden Ë 
onderscheiden, op het achterplan kwamen te staan. G. Thils doet tevens — 
opmerken. dat het verband tusschen de wotae en de Kerk, door de 
polemisten der XVIe en der XVIIe eeuw als bijkomstig, sedert de _ 
XVIIIe eeuw echter als essentieel werd beschouwd. KE 
2. — Volgens de hedendaagsche apologeten moeten de kenmerken 
der Kerk vier voorwaarden vervullen. Ze moeten meer rechtstreeks 
kenbaar zijn dan de Kerk zelf (notiores Ecclesiae) en licht waarneem- 
baar voor alle menschen (obviae omnibus, etiam rudioribus); bovendien à 
uitsluitend aan de ware Kerk toebehooren (propriae, non communes) 
en er onafscheidbaar mede verbonden zijn (inseparabiles). Ook deze 


leer is geleidelijk ontstaan. De oudste polemisten maken geen gewag 
van voorwaarden. Hun onmiddellijke opvolgers stellen ze de eene na _ 
de andere vast, bij het aantoonen van de ontoereikendheid en van de gebre-_ 
ken der kenteekenen die door de Protestanten worden aangegeven. Eerst 


leren saken 


op het einde der XVIe eeuw begint men ze te groepeeren en ze in de 
leer over de notae in te lijven. Hoewel vrij eenvormig geformuleerd, — 
zijn die voorwaarden niet immer op dezelfde manier opgevat. Notior 
Ecclesiae wordt verschillend door de Katholieken en door de Protestanten — 


verstaan : volgens de eersten is die gemakkelijke kennis een oppervlakkige, 
in dien zin althans dat de kenmerken als zegels zijn, door Christus op zijn el 
Kerk gedrukt; volgens de laatsten is die kennis grondiger en vollediger. È 
Propriae, non communes werd eerst gezegd van al de kenmerken — 
samen, daarna van elke nota in ’t bijzonder, en ten slotte van zekere d 
hunner bestanddeelen. JZnseparabiles beteekent beurtelings blijvend, 
noodzakelijk, essentieel voor de Kerk. Eindelijk de voorwaarde obviae 
omnibus, etiam rudioribus wordt aangepast aan de moeilijkheden welke _ 
voortspruiten uit de ingewikkeldheid van sommige kenmerken en van 
de via notarum zelf: van af de XVIIIe eeuw brengen de theologen 
aan de voorwaarde obvia omnibus, zekere restricties aan, 't zij nopens 
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XIXe eeuw loochenen sommige theologen, theoretisch en practisch, 
datde via notarum in haar geheel aan het verstandelijk vermogen van 
eenieder is aangepast. Omstreeks 1850 wordt de via empirica ontworpen : 
zij dankt ten deele haar ontstaan aan de moeilijkheden welke de via 
notarum aan minder begaafde geloovigen en aan het volk opleverde. 

8. — In zake keus van de bestanddeelen der kenmerken, en aangaande 
de hun toegekende waarde, is insgelijks een evolutie duidelijk waar 
te nemen, Gedurende de XVIe eeuw worden de elementen der notae 
aan de schriften der oudheid, — aan de Schriftuur, aan het Symbo- 
lum van Constantinopel en vooral aan de werken der Kerkvaders, — 
ontleend, en zij schijnen eene strikt-dogmatische waarde te bezitten. 
In den loop der XVIIe eeuw put men, wel is waar, voort de elemen- 
ten uit de patristische schriften en uit den Bijbel, maar geleidelijk 
doet men ook beroep op beschouwingen a priori. Derhalve krijgen 
de kenmerken een dubbele waarde : een dogmatische en een ratio- 
neele; er ontstaat een rationeele methode die aan de dogmatische 
wordt toegevoegd of ze soms vervangt. De rationalistische strekkingen 
der XVIIe eeuw en de rechtmatige eischen van het verstand zijn de 
doorslaande factoren dier ontwikkeling. Vanaf de XVIIIe eeuw tot 
aan het Concilie van het Vaticaan is theoretisch de dogmatische 
methode overwegend, practisch echter heeft de rationeele de overhand; 
en sedert 1800 is de groep der vier notae uit het Symbolum alge- 
meen overheerschend. Eindelijk, hoewel in feite ontleend aan de 
geloofsbelijdenis van Constantinopel, worden, sedert het einde der 
XIXe eeuw, de notae voorgesteld als zijnde van schriftuurlijken, 
veeleer dan van patristischen oorsprong. Hun waarde is duidelijk van 
 rationeelen aard, maar in plaats van te steunen op redeneeringen 
„a priori, verkiezen de schrijvers de geschiedenis en het mirakel in te 
roepen. Zoo bekomen twee rationeele methoden de hoofdrol. De 
historische onderzoekt de letterkundige bronnen van het christendom, 
bij voorkeur de Schriftuur, om aan te toonen dat die oorkonden 
de voorzegging eener Kerk bevatten die één, heilig, algemeen en 
apostolisch is; ze bewijst vervolgens dat die voorzegging in de 
_ Roomsche Kerk, en in haar alleen, tot werkelijkheid is geworden. 
De andere methode blijft bij de beschouwing der actueel bestaande 
Kerk, om in het licht te stellen dat ze een waar mirakel uitmaakt, 
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À. — Het argument dat, in alle moderne traktaten over de Kerk, 
het geraamte vormt van het hoofdstuk De notis, is door de apolo 4 
geten der XVIe eeuw samengesteld volgens de dogmatische methode _ 
welke toen algemeen in de via notarwm werd gevolgd. Christus, Zoo 
redeneeren zij, heeft zijn Kerk voorzien van zekere kenteekenen 
waardoor ze van de andere christelijke gemeenschappen kan onder-_ 
scheiden worden. Welnu die kenteekenen zijn slechts te vinden in de 
Roomsch-Katholieke Kerk. Dus is de Roomsch-Katholieke Kerk de 
ware Kerk van Christus. 3 
De major der redeneering is steeds ongewijzigd gebleven, hoewel de Á 
verwarring der methoden, — dogmatische en rationeele, — aanleiding _ 
heeft gegeven tot verschillende interpretaties. Maar nooit is die major — 
afdoende bewezen geworden, en zulks omdat het bewijs, ofwel nutteloos — 
en overbodig, ofwel lastig, ja onmogelijk scheen. 
De minor komt beurtelings onder drie vormen voor : de polemisten 
beweren dat de notae ofwel in de Roomsch-Katholieke Kerk alleen 
worden aangetroffen, ofwel er op volmaaktere wijze aanwezig zijn, À 
ofwel in de andere Kerken vruchteloos worden gezocht. De eerste vorm 
de absolute, is gedurende gansch het modern tijdvak gebruikt geworden. 
De laatste of negatieve, reeds courant in de. XVIe, en zelfs als methode s 
aangewend in de XVIIe, is in den loop der XIXe eeuw de gewon 
confirmatie van het absoluut procédé. De comparatieve methode, wellich 
het best aangepast aan het bewijs, werd slechts uitzonderlijk aangewend 
Het in zwang blijven der negatieve en der comparatieve vormen de: 
minor is, naar de bekentenis van de apologeten zelf, toe te schrijven 
aan de moeilijkheden die het benuttigen van den volstrekten vorm 
medebrengt. 8 
5. — De apologeten der XXe eeuw zijn eensgezind om aan de 
Kerk de vier kenmerken toe te schrijven die in het IXe artikel van 


der Roomsche Kerk over twee, drie, vier, zeven, tien, vijftien, ja zelfs 
honderd kenteekens. Dit groot getal werd geleidelijk tot vier gereduceerd 


De reductie vangt aan van af de XVIe eeuw en wordt langzaam vol- 
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en ten slotte als een uitgemaakte zaak beschouwd door de theologen 
der XIXe en der XXe eeuw. Deze zullen soms pogingen aanwenden 
om ze methaphysisch te wettigen, — vooral bij middel der leer over 
de vier oorzaken, — en om de vier notae hierarchisch te rangschikken. 
Vanaf het tijdstip der Hervorming werd het reductieproces veroorzaakt 
en geleid door de woorden der geloofsbelijdenis: …- wnam sanctam 
catholicam et apostolicam Ecclesiam, 

IL. — De vier kenmerken in het bijzonder. — Voor elk der vier 
kenmerken schetst G. Thils de evolutie welke ze hebben doorgemaakt, 
en duidt de elementen aan welke ze, vooral bij de schrijvers der 


XXe eeuw, als notae positivae bevatten. 


1, — De « nota sanctitatis ». — Van af 1529 tot 1580 zijn de bepalingen 
van het kenmerk « heiligheid », haastig en in de drukte van den 
tijd opgesteld, vrij algemeen en onduidelijk. Ze bevatten al de bestand- 
deelen van de middeleeuwsche opvatting over de heiligheid als eigenschap 


ä der Kerk: heiligheid van den stichter, van het doel, van de middelen, 
_ van de leer, alsmede de firmitas, maar slechts zeer zelden de mirakelen. 


Tegenover de drie andere kenmerken, bekleedt de nota sanctitatis slechts 


een ondergeschikte plaats. Ze vertoont bovendien zekere gebreken, vooral 


gedeeltelijke onzichtbaarheid. Gedurende de laatste jaren der XVIe eeuw 
bewaart het begrip principieel denzelfden inhoud. Doch, naar eisch der 
„polemiek of der rede, worden alle elementen door de apologeten aan 


de critiek onderworpen en zwak of waardeloos bevonden. Alleen de 
mirakelen, — het jongste der bestanddeelen, — vonden genade in hun 


oogen en traden meer en meer op het voorplan. 


Van het begin der XVIIe eeuw tot den aanvang der XIXe brengen 


__de apologeten een dubbelé soort wijzigingen aan: ze verwerpen alle 
elementen die aan de voorwaarden der notae niet voldoen, zooals 


de sanctitas firmitatis, de toewijding aan God, het bezit van den 


Geest, de vereeniging met Christus, en ze onderstrepen sterk de zicht- 
baarheid der overige, zooals zijn : de middelen ter heiliging, de heldhaftige 


deugden van sommige christenen en vooral de mirakelen. De ontwikkeling 
is logisch voortgeschreden in den zin der occasioneele en gedeeltelijke 
critiek van het einde der XVIe eeuw, maar de evolutie was langzaam, 


omdat de aandacht der apologeten op andere problemen was gevestigd. 


Vanaf J. Perrone (1842), en onder den invloed der Romeinsche theologen 
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op de heiligheid der middelen en der leer, — hieruit wordt een negatieve 
nota gevormd, — en beperken stilaan den inhoud der positieve nota 
tot het heroïsch leven van sommige geloovigen of zelfs uitsluitend tot de 
mirakelen, zooals het soms gebeurt in de XXe eeuw. Die wijziging doet 
zich voor naarmate de apologeten toegeven dat zekere christene sekten — 
middelen ter heiligmaking, heiligen, ja heldhaftige heiligen bezitten. 

Deze omvorming der positieve nota sanctitatis in een argument 
getrokken uit het mirakel, heeft aan de via notarum een zwaren slag 
toegebracht. De mirakelen immers bezitten op zich zelf demonstra- 


tieve waarde, terwijl de rnotae als dusdanig hun bewijskracht putten — 
uit het feit dat Christus ze als kenmerken der ware Kerk heeft — 


aangegeven. 
2. — De « nota unitatis ». — De oude opvatting der eenheid, — 
opvatting die overheerschend is gedurende de XVIe eeuw, — bevat drie 


hoofdelementen : de actueele identiteit van de instelling en van de 
leer der Kerk, de identiteit dezer bestanddeelen met die van het ver- Ki 
leden (eenheid de facto), en het bestaan van een hiërarchie of van E 
een leergezag om die dubbele identiteit te handhaven (eenheid de jure). 
Door de scholastieke apologeten wordt de eenheid voorgesteld als 
een leerstellige eenheid, door een onfeilbaar gezag gewaarborgd, terwijl — 
volgens de Leuvensche theologen de eenheid dient verstaan als de _ 
eenheid eener christelijke gemeenschap met hiërarchische organisatie 
onder de leiding van één enkel hoofd. Bij het systematiseeren dat 
op het einde der eeuw plaats greep, werd de eerste formule aange- _ 
nomen, hoewel met een zeker voorbehoud, en werd de eenheid de 
Jure, — het Pausdom, — in het licht gesteld. 

Gedurende de XVIIe eeuw zijn de controversemethoden scherper 
afgelijnd dan ten tijde der Hervorming, en het verschil der methoden _ 
is niet zonder beteekenis voor de evolutie van de opvatting der een- 
heid. In de schriften van bijbelschen aard is het begrip bijna verwaar- 
loosd en weinig duidelijk afgelijnd. De scholastieke apologetica neemt 
de notie der vorige eeuw over. Vooral belangrijk was de historische _ 
controverse tusschen Calvinisten en Katholieken : ze leidde tot een 
nieuw begrip. De Calvinistische theoloog Jurieu immers bracht een E 
radicale wijziging aan in de opvatting der Demonstratio verae Eccle- 


je ra Hand 
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4 stae. Tot omstreeks 1670 hadden de apologeten immer bevestigd dat 


onder al de christelijke Kerken een keus ten gunste van één enkele 
moest gedaan. Jurieu echter, hierin door sommige anderen vooraf- 
gegaan, geeft als definitie der Kerk : het geheel der ware christelijke 
gemeenschappen, d: w. z., van deze welke een minimum van leer- 
stellige identiteit, namelijk de hoofdartikelen, hebben bewaard. De 
Katholieke controversisten vallen de Calvinistische stelling op twee 
punten of op twee manieren aan ;sommigen onrechtstreeks : ze recti- 
ficeeren de idee welke Jurieu zich vormt over de algemeenheid en 
waaruit hij zijn begrip der eenheid afleidt; de anderen verdedigen 
rechtstreeks de volgens hen traditioneele gedachte van een zichtbare, 


_ ééne en algemeene christelijke gemeenschap. Vooral Bossuet en Nicole 


toonden aan dat de éénheid der Kerk, naar de leer der Schriftuur 
en der Kerkvaders, beteekent : het bestaan van één enkele gemeen- 


schap, met uitsluiting van al de andere, en het aanvaarden der 


_ gansche geloofsleer. Afgezien van enkele Gallicaansche strekkingen, 


wil Oe 


werd het primaatschap van den Paus immer in de bepaling der een- 
heid opgenomen. 

Gedurende de XVIIIe eeuw wordt de nieuwe opvatting der eenheid 
in de plaats der oudere gesteld door de theologen van Parijs, die allen 


afhingen van Nicole, en ze dringt stuksgewijs door bij andere apologeten. 


Bijna immer ligt het pauselijk primaatschap er in besloten. 
Sedert Perrone (1842) en onder den invloed der Romeinsche theologen 


grijpt de vervanging der oudere notie geleidelijk in alle landen plaats. 


De substitutie is trouwens gevergd door de toenemende verspreiding der 
gedachten van Jurieu, door het opkomen van de Branch Church Theory 


en van verschillende cecumenistische stroomingen, tegenover dewelke 
de nieuwe theorie een meer rechtstreeksch en meer passend antwoord 


‚geeft. Door de Romeinsche apologeten werd het primaatschap van den 


Paus ook meer naar voren gebracht. Eindelijk hebben sommige schrijvers 
zich afgevraagd of de eenheid wel een nota is, en vooral of ze wel een 


positief criterium der ware Kerk is. Bij het onderzoek der opwerpingen 


heeft men zoo sterk den nadruk gelegd op het pauselijk primaatschap, 
‘dat meer dan een apologeet daarvan het formeel bestanddeel der nota 


unitatis heeft gemaakt. 
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3. — De « nota catholicitatis ». — De evolutie van dit kenmerk 


is nauw verbonden met het verloop der antiprotestantsche controverse 
Gedurende de eeuw der Hervorming bevat de nota catholicitatis vooral — 
de algemeenheid naar de ruimte, d. w. z. de verspreiding over gansch É 
de wereld en onder alle volkeren, — verspreiding -die wel is waar niet 
absoluut is, maar deze der andere christelijke Kerken overtreft, en er naar 
streeft absoluut te worden. De algemeenheid naar de ruimte is imm 
verbonden met de numerieke algemeenheid en met de noodige eenheid. À 


4 

leer waarnemen bij Suarez, die hiermede de totaliteit van het geloof. 4 
bedoelt. 

Gedurende de XVIIe eeuw verstaan de scholastieke apologeten door 


De algemeenheid naar den duur koimt eerst voor midden der XVIe eeuw. 
Eindelijk kan men enkele toespelingen op de algemeenheid naar de 


de katholiciteit de algemeenheid naar de ruimte, en, op bijkomstige 
wijze, ook de universaliteit naar den tijd: 't is de oude opvatting die 
ze uit de XVIe eeuw hebben overgeërfd. Bij de controversehistorici, bij 
Nicole in ’t bijzonder, beteekent deze nota de universaliteit naar ruimte, 
en bijkomstig de leerstellige universaliteit. Het eerste element van dit 
nieuw begrip wint aan belang naarmate de schrijvers naar de oudheid 
teruggaan, terwijl het tweede, slechts bij wijze van antwoord op de — 
moderne theorie der fundamenteele geloofspunten wordt in ’t licht 
gesteld, De universaliteit naar den duur komt ook voor, maan slechts 
om de algemeenheid naar de ruimte te stutten, ofwel als aanvulsel _ 
voor het bewijs getrokken uit de feitelijke verspreiding van het Katholi- 
cisme in de wereld. 

Vanaf De Ecclesia Christi (1726) van Tournély tot L'Église catho- 
ligue (1923) van den Franschen Dominicaan A. de Poulpiquet ondergaat 
de nota belangrijke wijzigingen. Het begrip, dat aanvankelijk drie — 
bestanddeelen omvatte, werd vereenvoudigd, om ten slotte te worden 
gereduceerd tot de algemeenheid naar de ruimte, met daarbij, zooals 
gewoonlijk, de numerieke universaliteit en de eenheid S die reductie is 
het werk der Fransche theologen der XVIIIe eeuw. Van den anderen 
kant heeft men in den loop der XIXe eeuw vaak geaarzeld die katho- 
liciteit naar de ruimte als een positieve nota te beschouwen, zoodat 
men ten slotte er toe gekomen is, met A. de Poulpiquet de qualitatieve 


algemeenheid, of uitsluiting vanalle particularisme, als nota voor te stelle 
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4. — De « nota apostolicitatis ». — De evolutie dezer nota is 
eenvoudig en logisch. Gedurende de XVIe en de XVIIe eeuw bevatte 
dit kenmerk een driedubbel element : apostoliciteit naar oorsprong, 
naar leer en naar hiërarchische opeenvolging. De apostoliciteit naar 


oorsprong beteekende dat de Kerk door de Apostelen is gesticht en 


op de Apostelen is gegrondvest. De apostoliciteit der leer werd op 
twee manieren opgevat : ofwel als de identiteit van het geloof met 


dit der Vaders, ofwel als de historische continuiteit van het geloof. 


De bewijsvoeringen waren van driedubbelen aard : twee positieve 


_ moeten aantoonen de duurzaamheid (indefectibilitas) van het Katholiek 


geloof, 't zij rechtstreeks, ’t zij onrechtstreeks (de tegenstrevers worden 


‚uitgedaagd aan te duiden door wien, wanneer en waar aan de leer 
‚eenige wijziging is gebracht); de negatieve wil doen inzien dat het geloof 
ed jk ws .. 

_ der Protestanten slechts een samenraapsel is van oude ketterijen. 


Hoewel de apologeten de apostoliciteit der leer als een afdoende crite- 
rium aanzagen, hebben zij er nochtans nooit een degelijk bewijs van 


‚geleverd. Eindelijk, door apostoliciteit - naar opeenvolging verstond 


men de zichtbaarheid en de wettigheid van de reeks der 


_ herders; de handboeken wezen op de wettigheid der onafgebroken 


reeks Pauzen van Rome, vanaf de Ve tot de XVIe eeuw, terwijl de 


\ eigenlijke polemische schriften de onwettigheid van de geestelijke over- 


heid der niet-Roomsche Kerken in het licht stelden. Over 't algemeen 


werd de apostoliciteit naar oorsprong en naar leer gestaafd door de 


opeenvolging der bisschoppen, en langzamerhand enkel door de opeen- 


vólging der Pauzen. De « Romaniteit » heeft aldus een belang ver- 

worven dat gedurende de volgende eeuwen nog zal stijgen. 
Gedurende de XVIIIe en de XIXe eeuw handelen alle traktaten De 

Ecclesia over de drie klassieke bestanddeelen der nota apostolicitatis. 


Evenwel bleef men niet aan elk dier elementen afdoende bewijskracht 


. d fj 
toekennen. Men begon als negatieve notae te beschouwen : vooreerst 


__de apostoliciteit naar oorsprong, dan de apostoliciteit naar leer, ja zelfs, 


> 
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hoewel slechts zelden, de apostoliciteit naar opeenvolging afzonderlijk 
genomen. De schrijvers werden daartoe gebracht naarmate ze rekening 
hielden met de Christelijke Kerken uit het Oosten. Ze stelden vast 
dat zekere niet-Roomsche Kerken insgelijks van apostolischen oorsprong 


8 zijn, de leer der Apostelen bewaren en zelfs zich kunnen beroepen op 


es E 
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een onafgebroken reeks van geldig gewijde bisschoppen ; derhalve voel- 
den ze zich er toe gedwongen het positieve kenmerk der Kerk te 
beperken tot de apostoliciteit naar opeenvolging die ze formeel noemen, 
en welke de onderwerping aan den Paus van Rome insluit. Wat meer _ 


is, daar de loochening van het onfeilbaar gezag van den Paus, naar á 


het oordeel van sommigen, het opvallend verschil uitmaakt tusschen _ 
zekere niet-Roomsche Kerken en het Katholicisme, is impliciet toege — 
geven dat de driedubbele apostoliciteit, — afgezien van de « Romaniteit », 
— slechts een pegatief kenmerk is der Kerk. De nota apostolicitatis 
wordt slechts als positief kenmerk voorgesteld in zoover ze elementen 
opneemt die uit hunnen aard er niet toe behooren, zooals een historisch 
onderzoek, de via primatus, het miraculeus karakter of de vereeniging 
met andere notae. 

III, — Waardeoordeelen van apologeten over de « via notarum». — 
De opwerpingen welke onophoudend sedert het einde der XIXe eeuw 
door de apologeten tegen de via notarum zijn gemaakt, behooren tot 
de. geschiedenis van het argument, en ze leeren ons beter begrijpen 
waarom sedert de Hervorming de bewijsvoering zoo talrijke en grondige 


el haande ATs enn chat jk 


wijzigingen heeft ondergaan. Om die dubbele reden verdienen ze de 


aandacht. Derhalve heeft G. Thils de critische bemerkingen der heden- E 
daagsche apologeten systematisch uiteengezet, en desnoods klaarder 4 
uitgedrukt ot meer uitgewerkt. (1) E 

1. — De onvastheid der via notarum vindt, minstens tot de XVIIIe « 


$ 


eeuw, haar duidelijkste uiting in de schommelingen der terminologie, 
in de verscheidenheid aangaande het aantal kenmerken, en, tot op onze 


dagen, in het meeningsverschil bij de schrijvers van een zelfde tijdstip 
nopens het begrip. nota en nopens de bepaling der éénheid, der 
heiligheid, der algemeenheid en der apostoliciteit. 5 

2. — Verder dient gezegd dat tegenwoordig een gemeenschappelijk : 
terrein, — conditio sine qua non tot een vruchtbare gedachtenwisseling, + 
ontbreekt. Katholieken en niet-Roomsche Christenen gaan akkoord, noch — 


(1) « Pour faire ceuvre d'historien, schrijft G. Tmmws in het voorwoord (bl. XXI- — 
XXV), nous avons laissé la parole aux apologistes; cependant, nous autorisant d'un — 
recul qu’eux-mêmes ne possédaient pas toujours, nous n'avons pas cru qu'il nous fût — 
interdit de prolonger parfois leurs critiques selon la ligne qu’ils avaient tracéeetde _ 
mettre en clair des ‘observations qui n'étaient, chez eux, qu’à demi-conscientes ou 
à demi-exprimées », 
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in zake beteekenis, noch in zake keus der kenmerken. Bovendien is 
de geestesgesteltenis der Protestanten en der Katholieken sterk gewijzigd 
sedert de XVIe eeuw: de menschen tot wien de argumentatie heden 
wordt gericht, verschillen fel van degenen voor wien zij oorspronkelijk 
en uiteraard was bestemd. Die verschillen betreffen de opvatting over 
het Protestantisme, de essentieele geloofspunten van het Christendom 
en de middelen ter zaligheid. Zoo is het verklaarbaar dat op onze 
dagen de via notarum aan sommigen ontoereikend schijnt. 

3. — Bovendien doen zich, naar de bekentenis van apologeten, 
meeningsverschillen en moeilijkheden voor bij het bepalen der voor- 
waarden waaraan de kenmerken moeten voldoen, alsook bij het aan- 
toonen dat die voorwaarden vervuld zijn. Dit geldt voor elk der 
voorwaarden in ’t bijzonder: zoo is b. v. het element dat aan de 
Roomsch-Katholieke Kerk volstrekt eigen is, nooit met de noodige 
klaarheid en vastheid bepaald geworden. Bovendien, door het feit dat 
de bewijskracht der notae afhankelijk is gemaakt van zekere voor- 
waarden a priori (namelijk van de voorwaarden waaraan elk teeken 
moet voldoen), is het karakter der bewijsvoering grondig gewijzigd : 
de redeneering a priori is ingevoerd in een methode die krachtens 
haar definitie slechts een beroep op het verleden veronderstelt. 

4. — Niet alleen de veranderlijkheid van het begrip der ken- 
merken, ook de gebreken van de methode en van het argument der 
via notarum hebben bij de apologeten wantrouwen gewekt. De methode 
in het begin der XXe eeuw, is ingewikkeld en onduidelijk, én op 
zich zelf (gemis aan klaar onderscheid tusschen de eigenlijke via 
notarum en de via empirica), én omwille van den algemeenen aard 
van het traktaat De Ecclesia (waar niet immer het apologetisch 
en het dogmatisch gedeelte uit elkander zijn gehouden), én ook 
door overerving van onduidelijke elementen uit het verleden. De 
bewijsvoering, hoewel zeer lang, is niet strikt nauwkeurig : de major 
bewijst niet voldoende wat ze bevestigt nopens het bestaan, nopens bet 
aantal en vooral nopens het begrip der notae. De minor toont insgelijks 
niet afdoende aan dat de notae volmaakt verwezenlijkt zijn in de Katho- 
lieke Kerk. Die drie vormen der minor geven de onbeslistheid der 
schrijvers te kennen. De talrijke gebreken dienen hoofdzakelijk aan 
drie oorzaken toegeschreven ; aan de moeilijkheid om in de Schrif- 


esp 
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de bezwaarlijkheid om de a priori vastgestelde kenmerken te wettigen 


en aan de neiging van sommige Katholieken om de aanwezigheid der 
notae in enkele niet-Roomsche Kerken te erkennen. 

IV. — Besluiten. — 1. — Aan het slot zijner dissertatie wijst 
G. Thils er nog eers op hoe, om de via notarum als bewijs van de E 
waarheid der Katholieke Kerk te kunnen handhaven, de polemisten er 
toe gebracht werden de bepaling der kenmerken in te krimpen. 

De nota sanctitatis ontstond in de XVIe eeuw op een tijdstip dat 
het principe: Extra Ecclesiam nulla salus, in den meest strikten zin — 
werd opgevat; ex hypothesi kon dus de heiligheid slechts in den schoot k 
van het Roomsch Katholicisme ontkiemen. Maar toen de apologeten 
tot de overtuiging waren gekomen dat er ook heiligheid buiten de 
Kerk wordt aangetroffen, meer nog, wanneer ze door de breede toe-_ X 
passing die zij zelf aan de via notarwum hadden gegeven, zich genoodzaakt 
voelden de nota sanctitatis te ontzeggen aan de Oostersche Kerken _ 
(waaraan ze nochtans geldige wijdingen en sacramenten, heiligen en 
mirakelen toekenden), -dan bleef er niets meer over dan in het À 
begrip heiligheid slechts die elementen op te nemen waarop enkel — 
en alleen de Katholieke Kerk, naar hun oordeel, ‘aanspraak kon maken, ä 
namelijk: een groot aantal heiligen en den bestendigen luister der mirakelen. — 

Iets dergelijks gebeurde met de nota unitatis. Zoolang de Katholie- E 
ken, zooals in de XVle eeuw, in het Protestantisme slechts een chaos — 
van strijdige en bandelooze sekten zagen, was het hun licht de merk-_ 
waardige eenheid te doen uitschijnen bij de Katholieken, die allen 
dezelfde leer, dezelfde middelen ter heiligmaking en dezelfde herders EE 
aannamen. Later echter maakten ook de Calvinisten, de Oosterlingen — 
en vooral de Anglo-Katholieken aanspraak op een zekere eenheid in 
zake leer en in zake bestuur hunner gemeenschappen en hunner 
Kerken. Hoewel de niet-Roomsche geloovigen veelal een tamelijk 
losse eenheid bedoelden, die aan alle christenen toeliet deel uit te maken d 
van de zichtbare en universeele gemeenschap van het Christendom, _ 
moesten toch de Katholieken, om niet in een dubbelzinnige redenee- 
ring te vervallen, het tegenovergestelde standpunt innemen en de eenheid 
der Kerk bepalen : volstrekte eenheid van gemeenschap, aanvaarden _ 
van den volledigen geloofsinhoud en onderwerping aan den Paus, 


re 

Het duurde langer alvorens de nota catholicitatis een belangrijke 
wijziging onderging. Hoewel de apologeten ervan overtuigd waren dat 
de algemeenheid hunner Kerk niet volstrekt was, — de ontdekking 
q van de Nieuwe Wereld zou er hen desnoods aan hebben herinnerd, — 
À meenden ze nochtans aan alle moeilijkheden te kunnen ontkomen met 
te zeggen dat de verspreiding van het Katholicisme moraliter alge- 


À meen was. Die catholicitas moralis maakte indruk op de Katholieken 
8 der XVIe eeuw, in wier oogen het opkomend Protestantisme als een 
_ plaatselijke en kortstondige opstand voorkwam; heden echter heeft 
E die algemeenheid, naar het zeggen der apologeten zelf, haar kracht 


_ verloren. Om desniettegenstaande toch een nota positiva catholicitatis 


‚te behouden, spreken sommigen van de catholicitas gualititativa, die 
„van aard fel verschilt van de algemeenheid naar de ruimte. 

Nog meer kenschetsend is de evolutie der nota apostolicitatis. Ten 
tijde dat Luther en Calvijn een nieuw christendom predikten, gold 
het als afdoende bewijs voor de waarheid eener Kerk, te kunnen aan- 
toonen dat die Kerk in zake stichting, leer en hiërarchie opklom tot 
aan de Apostelen. Van het oogenblik echter dat men de Ooster- 
sche Kerken insgelijks bij de toepassing der via notarum begon te be- 
schouwen, moest men spoedig toegeven dat de Katholieke Kerk van 
de Oostersche Kerken, noch door haren apostolischen corsprong, 
_noch door de apostoliciteit der leer, ja zelfs niet door de onafgebroken 
opeenvolging der geldig-gewijde bisschoppen is te onderscheiden. Slechts 


één element bleef nog over als criterium, namelijk de wettigheid der 


hiërarchie, d. i. in concreto de onderwerping aan den Paus van Rome. 
En feitelijk is het tot de via primatus dat de nota apostolicitatis ein- 
delijk werd gereduceerd. 

3 2. — Wat dient ten slotte over de waarde of bewijskracht def via nota- 
rum gedacht? Vooreerst dient opgemerkt, — aldus G. Thils, — dat de 
via notarum slechts een argument is, slechts één der argumenten welke 
door de apologetica werden of nog worden benuttigd om de waarheid der 
Katholieke Kerk aan te toonen. Wel is waar blijkt uit de geschiedenis dat 
de bewijsvoering niet aan alle verwachtingen heeft beantwoord ; toch zou 
men ten onrechte over een totale mislukking spreken. Het eeuwenlang 
succes dat de bewijsvoering heeft genoten, toont aan dat ze aangepast was 
‚aan de noodwendigheden van den tijd waarin ze is ontstaan en uitge- 
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werkt, en aan de eischen van zoovele uitstekende geesten die ze met _ 


volharding hebben ineengestoken en omgewerkt. En vooral, de via 
notarum heeft vele elementen overgemaakt aan de argumenten die ze 
hebben vervangen of die er naar streven ze te vervangen : haren geest, _ 
t is te zeggen het beroep op de geschiedenis, aan de via historica, 4 
en haar inhoud of stof, namelijk de vier notae, aan de via empirica. ä 


De wia notarum heeft aan de apologeten veel last opgeleverd. — 
Mag men daaruit besluiten dat ze van alle bewijskracht is ontbloot? 
G. Thils meent van neen. De moeilijkheden harer toepassing vloeien E 


ten slotte voort uit haren aard, uit haar historisch karakter. De- 


zelfde bezwaren doen zich ook voor bij de via historica, welke ook 
haar vorm weze. Die bezwaren kunnen niet vermeden, waar het er _ 
om gaat uit de geschiedenis de wettigheid eener instelling aan te too- 


nen die een intensleven bezit en reeds sedert twintig eeuwen bestaat. 
Bovendien is het nauwelijks denkbaar dat de verdedigers eener Kerk _ 
die al haar rechten en privilegiën uit een historische instelling afleidt, 6 
er aan zouden kunnen verzaken de geschiedenis in te roepen. Levert Ì 
ook de via empirica niet zekere moeilijkheden op? Is het dan wel zoo — 
licht het miraculeus karakter der heiligheid, der eenheid, enz. vast 
te stellen? Daar elke der methoden haar bezwaren heeft, zou de Ka- 


tholieke apologetica niet best de drie te zamen benuttigen ? 


Ziedaar de hoofdlijnen en de voornaamste conclusies der dissertatie 
van G. Thils. 
Het onderwerp verdiende ten volle een omvangrijke monographie : 


* 
* 
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alles deed vermoeden dat de bewogen geschiedenis der wia notarum 
lessen voor de apologeten bevatte. De studie was echter vrij lastig: Zij 
vergde een ontzaglijke belezenheid: de bibliographie door den schrij- 


ik, 


ver aangegeven bedraagt niet minder dan vijf en twintig bladzijden. 


LAER NEI Je PLD MEN, 


Om de menigvuldige en uiteenloopende meeningen bondig weer te ge- 


desk 


ven, en de lijnen der evolutie te vatten en in het licht te stellen, was 
een sterk synthesevermogen onontbeerlijk. Krachtdadig en methodisch 
heeft G. Thils het werk aangevat en met succes uitgevoerd, De uiteen- d 
zetting is zakelijk en klaar,-de toon kalm, de stijl ongekunsteld maar 
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onberispelijk. Over het algemeen zijn dan ook de reeds verschenen 
recensies zeer gunstig. (1) 

Het was te verwachten dat het derde deel van het proefschrift in- 
druk zou maken en bij sommigen tegenspraak verwekken. In een ar- 
tikel in Gregorianum heeft P. T. Zapelena, S. J. (2), professor aan de Gre- 
goriaansche Universiteit te Rome, den schijver een dubbel verwijt gemaakt. 
Ten oprechte zou G. Thils een aantal katholieke auteurs, namelijk 


Schultes, Spatil, Jugie, Dieckmann, Kleutgen, de Guibert en Tan- 


querey tot de apologeten rekenen die de bewijskracht der via notarum 
niet aanvaarden. Bovendien zou hij bij het aangeven der gebreken of 
zwakke punten van het argument (bijv. bij het wijzen op de mee- 
ningsverschillen bij de schrijvers) niet van sterke overdrijvingen zijn vrij 
te pleiten. P. Zapelena voegt er nochtans aan toe dat men ten onrech- 
te uit zijn beoordeeling zou besluiten dat hij zelf de via notarum als 
« volmaakt en onverbeterlijk » aanziet. En over de twee eerste deelen 
der dissertatie drukt hij onbewimpeld zijn voldoening en zijn be- 
wondering uit. Het klein bestek van dit artikel laat niet toe op de 
ietwat harde critiek van P. Zapelena in te gaan. Onzes inziens is ze 
niet van allen grond ontbloot, maar bevat ze zelf overdrijvingen en 
is ze te scherp van toon; alleszins treft ze slechts enkele punten, waar- 
onder sommige van bijkomstig belang. (3) Trouwens, het is wensche- 


(1) Cf. bijv. Ephemerides theologicae Lovanienses, 1987, t. XIV, bl. 683-684 ( Et. Jos. 
Carton de Wiart); Collectanea Mechliniensia, 1988, t. XII, bl. 183-185 (H. De 
Mesmaecker); Collationes Brugenses, 1938, t. XXXVIII, bl. 256-257 (V. Laridon); 


_ Collationes Dioecesis Tornacensis, 1987-1988, t. LXXXII, bl. 483-434 (L. Borlée); Divus 


Thomas, (Piacenza), 1938, ser. III, t. XV, bl. 69-70 (A. Van Hove); Angelicum, 
1938, t. XV, bl. 298-300 (V.-M. Pollet); Zeitschrift für Katholische Theologie, 1988, 
t. LXII, bl. 443-444 (Fl, Schlagenhaufen); Theologie und Glaube, 1938, t. XXX, 
bl. 98-94 (J. Brinktrine); Scholastik, 1938, t. XIII, bl. 287 (Beumer); Ons Geloof, 
1937, t. XXIII, bl. 397-402 (J. De Brandt); Recherches de théologie ancienne et mêdié- 
vale, 1938, t. X, bl. 312-314 (B. Capelle). 

(2) De via notarum in recenti quodam opere, in Gregorianum, 1938, t. XIX, bl. 
88-109, 445-468. 

(3) Uit de recensie van B. Carerur (loc. cit‚‚ bl. 818) mag wel volgende interes- 
sante en suggestieve opmerking worden geciteerd : « Au terme de cette vaste enquête 
— je ne fais que mentionner les considérations de méthode, moins bien venues, qui 
font suite aux deux parties essentielles — le lecteur garde l'impression d'un grand 
déchet. Elle serait beaucoup corrigée, je crois, si, faisant abstraction de tous les 
stades intermédiaires, on confrontait directement la conception contemporaine avec 
les points de départ du XVI[° siècle, Les cadres étaient alors assez larges pour con- 


ne 


lijk dat het proefschrift discussie verwekke. Irenische gedachtenwisse- 


ling kan en zal bijdragen tot schifting der gebruikelijke bewijsmateria- 
len en tot volmaking der methoden, kortom tot meer opbouwenden 
arbeid. Tot zulke taak is niemand degelijker voorbereid dan G. Thils 
zelf. Bij den schitterenden aanvang zijner wetenschappelijke loopbaan, 
wenschen wij van harte dat hij op die wijze de kroon zou zetten 
op zijn verdienstelijk werk. W. GOOSSENS. 


HET ONBEGREPEN MISOFFER (1). 


1. Gebrek aan kennis en waardeering van het H. Misoffer 
en zijne nadeelige gevolgen. 

De opvattingen van den massa-christen omtrent de H. Mis komen 
ongeveer hier op neer : de Mis is een godsdienstoefening welke op 
Zon- en Hoogdagen op straf van doodzonde moet bijgewoond; zij 
bestaat uit een mysterieus complex van priesterlijke handelingen en_ 
gebeden, dat vooral op twee momenten aandacht en _ ingetogenheid 
vereischt, t.w. bij de consecratie, wanneer de priester Christus op 
het altaar tegenwoordig stelt, en bij de communie; zij bezit een uit- 
zonderlijke kracht om de zielen in het vagevuur ter hulp te komen, 
en om allerlei gunsten en weldaden van God en zijne heiligen af te 
smeeken. — Dat de H. Mis een sacrificie is, dat Christus er, samen met 
Zijn volk, het Kruisoffer werkelijk hernieuwt, schijnen velen niet eens 
te vermoeden. Wellicht bezitten sommigen nog een oppervlakkige, 
gebrekkige en zuiver theoretische kennis omtrent « het sacrificie van 
de nieuwe Wet », maar tot een godsdienstige beleving van het offer 
geraken ze meestal niet. 

Het spreekt van zelf dat zulk een gemis aan begrip en waardeering 
van het H. Misoffer de nadeeligste gevolgen hebben moet. Sommigen 
dezer, zooals het lichtzinnig verzuimen der Zondagsmis en de onver- 
schilligheid bij het « mishooren », kunnen door eenieder gemakkelijk 


worden opgemerkt. Maar daarnaast zijn er andere, die licht worden 


tenir toute la réalité dans sa complexe richesse. Or c'est à cela que manifestement 
on revient aujourd'hui, Il y a quelque artifice à vouloir ramener tout aux goa 
communs dénominateurs. Le concile du Vatican s'en est bien gardé! », 


(1) Antwoord op de 6° vraag der II° Sessio, 1938. 
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voorbijgezien en heimelijk een schade berokkenen welke vaak wordt 
onderschat. Zoo zien we dat de aandacht van vele goedwillige geloo- 
vigen, die ook binst de week de H. Mis bijwonen, eenzijdig gevestigd 
blijft op het tot stand komen en het uitdeelen van het sacrament der 
H. Eucharistie. Aan het sacrificie als zoodanig, en zijn innerlijke 
Á beteekenis, schenken ze weinig aandacht. Sommigen, die bij gelegen- 
heid nog « een Mis laten doen », schijnen het « mysterium fidei » 
in hunne onwetendheid te verlagen tot een soort magisch middel om 
‚__individueele, tijdelijke en vaak minderwaardige gunsten te bekomen. 


Het is dan ook sterk te betwijfelen of dezen, die een Mis vragen 


ter eere van een of andere(n) heilige(n), altijd wel duidelijk inzien dat 
het Misoffer zoo heilig en verheven is, dat het, in waarheid, niet aan 
__de heiligen, maar enkel en alleen aan God mag en kan opgedragen. 
E Waar het hoogste mysterie van onzen godsdienst en het middelpunt 


van de katholieke godsvrucht door den grooten hoop der kerkgangers 


__niet meer begrepen en beleefd wordt, daar gaat de volksgodsvrucht 


4 
E: heimelijk den weg op naar formalisme en diep verval. Daar wordt 


E de ware « cultus Dei » stilaan verdrongen door een massa bijkomstige 
8 en vaak minderwaardige devoties, waardoor de kortzichtige geloovige 
meer zichzelf en zijn tijdelijke belangen dient dan den Vader in den 
5 Hemel. De zielzorgers mogen dan ook niet nalaten de oorzaken van 


__ dien mistoestand van dichterbij na te gaan, om ze, door een aan- 


7 


‚gepaste werking, in de mate van ’t mogelijke, uit den weg te ruimen. 
3 IL, De voornaamste oorzaken ; de middelen tot herstel. 

È 1. Tekorten in het godsdienstonderricht en de zielzorg. 

… De onwetendheid omtrent het offerkarakter der H. Mis is ongetwijfeld 
_ voor een deel te wijten aan een gebrekkig onderricht in de school, de 
À catechismusles, de kerk. Het sacrament der H. Eucharistie heeft er, 


tot voor korten tijd, het sacrificie in de schaduw gesteld, zoodat dit 
„laatste min of meer als een annex van het eerste voorkwam (1). De 


(1) De catechese geraakte, hier zooals elders, op een zijweg, doordat ze niet over 
een eigen, aangepaste methode beschikt. In plaats van haar stof op een paedagogische 
wijze in te deelen en psychologisch uit te werken, volgde ze, bij de verklaring van 
den catechismustekst, de systematisch-theologische uiteenzettingen die in de gebruikelijke 
handboeken voor godsdienstonderricht voorkomen, en waarin de bijzonderste stellingen 
van het tractaat « De SS. Eucharistia » worden samengevat. Zoo is de catechese, in 
navolging der theologie, er toe gekomen de twee bijzonderste aspecten van het 


en 


centrale plaats die het H. Misoffer toekomt in den cultus en het 


godsdienstig leven van het volk werd er niet duidelijk belicht, niet 
genoeg onderlijnd. 
Wat de leering over het sacrificie betreft, deze was over ’t algemeen 


oppervlakkig en ontoereikend. Zij bestond meestal uit een woordelijke 5 


verklaring van een abstracte definitie van het Misoffer, aangevuld door 
een beschrijving van de elementen die in het « sacrificium externum » 


worden aange!roffen. Aan het « sacrificium internum », aan de gods- 


dienstige gevoelens en gesteltenissen, welke in en door het zichtbaar offer op — 


een symbolische wijze worden uitgedrukt, werd weinig of geen aandacht — 


geschonken. Zulk een leering kon maar weinig invloed hebben op het À 


leven, vooral omdat het H. Misoffer er voorgesteld werd als een daad 


van Christus en zijn priesters, waarbij de geloovigen slechts toeschou- — 


wers zijn. 


Ook langs den kant van de leering over het priesterschap kwam 


het ‚christelijk sacrificie niet tot zijn recht. Er werd niet genoeg op 


gesteund dat de priester op de eerste plaats, een « ofteraar » is, dat 
zijn voornaamste werk hierin bestaat : als plaatsvervanger van Christus 
eenerzijds, van het christen volk anderzijds, samen met het volk het 
Misoffer op te dragen. Dit had voor gevolg dat de geloovigen, in het 
middelaarschap van den priester, veel minder letten op zijn gang, samen 


met het volk, naar God toe, dan op zijn neerdalen van Godswege naar 


de afzonderlijke geloovigen. Zij beschouwen den priester als den man 


Gods die de sacramenten uitdeelt, de christelijke leering predikten de 


parochie bestuurt; ze waardeeren hem te weinig als de gezalfde, die 


het zuiver, heilig en onbevlekte Offerlam, als offer van het christen 


volk, aan den Vader opdraagt. Ook hier werd het sacrificie door de 


overige aspecten van de priesterlijk ambt in de schaduw gesteld. 
De tekorten in de catechese kregen als vanzelf hun verlengsel in de 


eucharistisch mysterie — het sacramenteele en het sacrificieele — bijna als twee afzonder- 
lijke realiteiten naast elkaarte plaatsen. De aandacht ging van zelf op de eerste plaats 


naar het sacrament, als naar het verhevenste en meest gebruikelijke der genademid- 


delen. Aan het innig verband dat bestaat tusschen het sacrament en het sacrificie 


werd weinig of geen aandacht geschonken. Men merkte ternauwernood op dat het — 
sacrament juist door het opdragen van het sacrificie tot stand komt, en dat Christus _ 
in de H. Communie als offerspijs, als H. Hostie, wordt uitgereikt. Geen wonder dat — 


het sacrificie, ook in de zielzorg en de godsvrucht, op ’t achterplan geraakte. 
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zielzorg. Hier staan we o.a. voor het typisch feit, dat er over ’t algemeen 


veel zorg besteed wordt aan de voorbereiding der kinderen tot de eerste 


en de plechtige communie, terwijl de opleiding tot sacrificie-godsvrucht 
dikwijls niet eens in aanmerking komt. De geloovigen worden her- 
haaldelijk aangespoord tot veelvuldige communie, maar de noodige 
aanwijzingen om het sacrificie mee te bidden en mee te offeren blijven 
gewoonlijk achterwege (1). De zielzorger zal wel opmerken dat een 
gedeelte van zijn volk wegblijft uit de Zondagsmis, doch de manier 
waarop ze wordt bijgewoond, en het herstel dat hier kan en moet 
nagestreefd, maken te weinig zijn bezorgdheid gaande. 

Ongetwijfeld moet er, meer dan vroeger, en met den noodigen 


nadruk op gewezen dat de kerk eerst en vooral een offertempel is, 


‚dat de aandacht er voor alles naar het altaar moet gaan, dat dit laatste 


* 


niet enkel een voetstuk voor het tabernakel maar eerder nog een 
offertafel is. De zielzorger heeft bovendien al te doen wat noodig en 
mogelijk is, opdat het gewone volk niet zoodanig door heiligenbeelden 
en zijkapellen worde opgehouden, dat het er zijn offeraltaar bij ver- 
geet. Het mag hem niet ontgaan dat een massa bijkomstige en vaak 
half bijgeloovige devoties de meeste kerkbezoekers practisch den weg 
verspert tot de kern en de bron der ware godsvrucht, t.w. tot het 


_ sacrificie en het sacrament der Eucharistie. Hij mag evenmin passief 
en als ‘t ware goedkeurend aanzien, dat de geloovigen die hem vragen 


« een Mis te doen », door hun eenzijdige utilitaristische opvattingen 


_ het H. Misoffer zouden berooven van zijn verheven beteekenis en 


_ finaliteit. 


2. Het H. Misoffer, « mysterium et compendium fidei ». 
Men denke niet dat het gewone volk, zelfs door een verzorgd en 


aangepast onderricht, gemakkelijk tot een duidelijk begrip en een 


werkelijke beleving der H. Mis te brengen is. Immers het offerkarak- 
ter van het christelijk sacrificie is van dien aard, dat het onvermijde- 


lijk gehuld blijft in een kleed van mysterie. Wat aan het altaar 
gebeurt doet zich, ook voor den onderwezen en aandachtigen geloo- 


_vige, niet klaarblijkend als een offer voor. 


(1) De uitdrukking « eucharistische godsvrucht » heeft dan ook algemeen de engere 
beteekenis van veelvuldige communie en aanbidding van het H. Sacrament; cfr. 


D. G. Laporta, Piété eucharistique, Louvain, Abbaye du Mont César, 1929; 22 p. 


In dit opzicht is er een groot verschil tusschen de offers van de 
oude, en het sacrificie van de nieuwe Wet. Het Joodsche offer dat, 
althans in zijn uiterlijke gedaante, nog op het peil van den natuur 
godsdienst staat, spreekt een klare taal tot de zinnen, den geest en 
het gemoed. Het volk brengt zelf zijn offergaven aan, en ziet het 
sacrificie tot stand komen in een ceremonieel dat duidelijk zijn be 
teekenis uitspreekt. Het christelijk sacrificie echter, juist doordat he 
zoo verheven, zoo geestelijk en bovennatuurlijk is, laat zich slechts — 
door het geloof als offer erkennen en beleven. Voor het sacrificie geld ke 
evengoed als voor het sacrament : « praestet fides supplementum sen 
suum defectui ». De christen weet dat het Offerlam dáár is, voo 
zoover zijn geloof levendig is. Het wordt tegenwoordig gesteld op een 
mysterieuze wijze, en heelemaal buiten zijn tusschenkomst. De ofter À 
daad zelf komt in het ceremonieel der H. Mis enkel vrij onduidelijk 
tot uitdrukking (1), vooral voor hem die niet geloovig indachtig i 
dat het christelijk sacrificie tot stand komt door een geheimzinnige 
en onzichtbare hernieuwing van Christus’ offerdaad aan het Kruis 

Wanneer we rekening houden met het feit dat het gewone volk 
een tast- en zichtbaar houvast zoekt om tot het onzichtbare op te klimmen, 
dan zullen we beter begrijpen dat de massa liefst haar toevlucht neem 
tot minderwaardige maar pakkende devoties, en dat ze slechts doo 
een gestage, voortdurende en veelzijdige inwerking tot een zekere — 
beleving, «in spiritu et veritate », van het H. Misoffer kan worden 
opgevoerd (2). In een tijdperk van algemeene geloofsverzwakking, zooal: 
het onze, zal het den zielzorger dan ook dubbel moeite kosten om 
aan het sacrificie zijn centrale plaats in de godsvrucht terug te schenke 
Een werking in die richting zal maar ernstige en duurzame resultaten 


opleveren, wanneer opvoeders en priesters samenwerken, om het gods- < 


(1) De twistvragen die de theologen maar niet opgelost krijgen blijven in het gewo 
onderricht best achterwege. De catecheet zette duidelijk uiteen wat zeker en algemeen 
aanvaard is; hij wijze op de misgebeden waarin spraak is van het sacrificie, en op 
de vele teekens die verwijzen naar het Kruisoffer, dat aan het altaar hernieuwd wordt. — 

(2) In de volksgodsvrucht zullen onvermijdelijk altijd vele kleine kanten voorkomen. 
Het ware dan ook verkeerd de massa der kerkbezoekers een ideale klooster- of sem 
nariedevotie te willen opdringen. Het volk heeft God te eeren en te dienen zooal 
het hem, ingezien zijn geestesontwikkeling, mentaliteit en levenswijze, practisch 
mogelijk is. De priesters hebben er evenwel voortdurend voor te zorgen dat het 
uiterlijke en bijkomstige, het innerlijke en essentieele niet overwoekere en verstikke. — 
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dienstig leven der geloovigen, vanaf de kinderjaren, de juiste orientatie 
$ te bezorgen. | 

M Uit het voorgaande blijkt, dat een grondig onderricht over het 
__H. Misoffer zich uitstrekken moet tot al de geloofswaarheden die in 
het waarachtig beleven van het christelijk sacrificie besloten liggen. 
‚Het mede-offeren der geloovigen veronderstelt een minimum van 
geloovig inzicht in het verlossingswerk van den Godmensch, de beteekenis 
van het Kruisoffer, de relatie tusschen Kruis- en Misoffer, de ver- 


Een Ah nerds aren 


bondenheid tusschen den priester en Christus, het volk en den priester, 
‚het volk en Christus. Wanneer de catecheet daar rekening mee houdt, 


__dan zal het hem meteen duidelijk worden, dat de echte offer-devotie 
zich radicaal verzet tegen de eng-individualistische godsvrucht, die 


_ 


8 practisch den christelijken gemeenschapsgeest van kant zet, en het 
$ godsdienstig leven van vele geloovigen zoo leelijk misvormt. 
E53. Gemis aan offerzin. 

Het uiterlijk sacrificie symboliseert een godsdienstige zielsgesteltenis, 
_ waarvan de bijzonderste aspecten door de classieke termen « aanbidding, 
dankzegging, smeeking, wil tot boetedoening » worden aangeduid, 
ej 


maar die in haar levende en concrete realiteit niet gemakkelijk onder 
woorden te brengen is. Deze gesteltenis welt op uit de diepten der 


k 
3 


ziel wanneer de mensch zich bewust wordt van wat hij is « coram 
Deo », wanneer hij zichzelf en al het geschapene voor Gods majesteit 
stelt. Bij die ontmoeting komt hij tot het inzicht en het gevoel van. 
zijn totale afhankelijkheid van God, van zijn nietigheid, zijn schuld 
Len’ zondigheid, zijn fundamenteele behoefte aan goddelijken bijstand en 
levenskracht. Het wordt hem meteen duidelijk dat hij niet eigenmachtig 
over zijn leven en zijn levensrichting beschikken mag, dat hij zich 
„deemoedig te onderwerpen heeft aan de door God gestelde orde. Indien 
hij zich nu terug naar God toekeert en dit alles voor Hem erkent 
en aanvaardt, dan beleeft hij datgene wat het sacrificie op symbolische 
wijze tot uitdrukking brengt. Die beleving bezit bij den christen, welke 
als kind van God met diepen eerbied en liefdevol vertrouwen voor 
den Vader in den Hemel staat, een eigenaardige diepte en verhevenheid. 
_ Het is dan ook licht te begrijpen dat bij de massa der hedendaagsche 
kerkgangers de zin voor, het sacrificie bijna heelemaal ontbreekt. Zij 


« 


— 254 — 
leven voortdurend buiten zichzelf en gaan zoozeer op in het tijdelijke 
en het allerdaagsche, dat hun ziel zich door het goddelijke nog slechtel 
oppervlakkig beroeren laat. De hooger aangeduide godsdienstige gestel- 
tenissen en gevoelens liggen bij die naamchristenen platgedrukt en 


GN a 


verstikt onder een harde korst van religieuze onverschilligheid, zelf 
genoegzaamheid, eigengerechtigheid en verregaande gewetenloosheid. 
Het gemis aan begrip en waardeering der H. Mis is hier niet zoozeer 
te wijten aan onwetendheid en lauwheid, dan wel aan een fundamenteel 
gebrek aan offerzin. Hoe zouden zulke menschen, die als kleine goden 
zelfvoldaan door 'tleven gaan, die enkel voor zichzelf leven en daarbij 
« niemand kwaad doen », nog de behoefte voelen om door het 
volmaakte gebed-in-actie, het sacrificie, met God in inniger verbinding 
te treden ? 

Tegenover deze zielsziekte, die diep in « den geest van den tijd »_ 
geworteld zit, staat de priester, menschelijkerwijze gesproken, machte- 
loos. Van een rechtstreeksche bestrijding der kwaal kan hier geen spraak 
zijn. Een ernstige beternis kan slechts het gevolg zijn van een religieuze 
vernieuwing in de volkslagen die de moderne onverschilligheid ten prooi 
vielen. Ondertusschen heeft de zielzorger zijn best te doen om de 
offergodsvrucht bij de lauwen aan te kweeken en aan te vuren, en bij 
de goedwilligen stevig te grondvesten. 

Slotbemerking. 

Het is verheugend te mogen vaststellen dat sedert enkele jaren, van 
verschillende zijden, ijverig gewerkt wordt om het H. Misoffer terug in 
het centrum te plaatsen van de godsvrucht en het godsdienstig leven. 
Het zal wellicht nog een tijdje duren vooraleer de beteekenis en de 
draagwijdte dezer actie algemeen erkend wordt. Ondertusschen zijn 
haar eerste vruchten reeds aan ’t rijpen. Een gedeelte der tekorten 
die hierboven werden aangestipt zijn hier en daar reeds aan ’t ver- 
dwijnen. Bij de vurige christenen verkrijgt de eucharistische godsvrucht 
meer en meer haar volle beteekenis, door ’t feit dat ze oftergodsvrucht 
wordt. Hier gaat een gist aan 't rijzen die, met Gods genade, eens 
de massa doordeesemen zal. 

Wil deze actie haar doel bereiken, dan moet alle oppervlakkigheid 
vermeden, alle eenzijdigheid en enge specialisatie van kant gezet. 
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Theologisch en liturgisch onderricht, catechese en zielzorg, kerk en 
school, jeugdwerken en organisaties voor volwassenen, dit alles moet 
het zijne bijdragen en zooveel mogelijk samenwerken om een stroom 
te scheppen die sleur en slenter doorbreken, en de H. Mis weer op 
’t voorplan brengen kan. 

Een punt moet hier nog onderlijnd. Men denke niet dat het volstaat 
de H. Mis, in haar objectieve realiteit en als « sacrificium externum » 


theologisch en liturgisch te verklaren om de offergodsvrucht spontaan 
te zien gedijen. Tusschen de kennis van het H. Misoffer en zijn 


waarachtige beleving ligt een breede kloof, welke de godsdienstleeraar, 
als zoodanig, niet helpt overbruggen. Zijn werk moet, op een ander 
plan, aangevuld en voortgezet door den godsdienstpaedagoog en den 
zielzorger. Deze laatsten moeten betrachten, in de zielen, zoo vroeg- 
tijdig mogelijk, den offerzin wakker te roepen, door de gevoelens en 
gesteltenissen aan te kweeken welke in het zichtbaar sacrificie tot 
uitdrukking komen. Zij hebben hun best te doen om de hinderpalen 
weg te ruimen die, in en buiten de ziel, den groei der oftergodsvrucht 
belemmeren. Zij worden voor de lastige opgave gesteld, de ideale 
offerbeleving, door den godsdienstleeraar voorgesteld, te toetsen aan de 
concrete en rauwe werkelijkheid. Het is hun taak na te gaan wat er 
practisch kan gedaan worden, om het ideaal zooveel mogelijk tot 
werkelijkheid te maken, rekening houdend met de mentaliteit van den 
modernen kerkganger, met de gegeven volksdevotie en haar ingewortelde 
gebruiken en kleine kanten, met de organisatie der godsdienstoefeningen 
binnen en buiten het kerkgebouw. Een onderzoek in die richting zal 
o. m. aantoonen welke verbeteringen, in ‘t voordeel der sacrificie- 
godsvrucht, moeten nagestreefd in de geestelijke leiding en de godsdienstige 
vorming der jeugd, in de organisatie van de zielzorg en van het 
parochieleven. Indien aan dezen practischen kant van de kwestie gearbeid 
wordt met den ijver die besteed werd aan 'topstellen en verspreiden 
van theoretische uiteenzettingen en vulgarisaties over de H. Mis, dan 
mogen we verhopen dat het christelijk sacrificie weer in 't bereik zal 
komen van het volk. O. SCHELFHOUT. 


— 6 — 
DE CRUCE ET LUMINARI ALTARIS. 


Omissis quae de origine et evolutione huius praxeos dici possent 
breviter exponere intendimus disciplinam hodiernam relate tum ad 
Crucem, tum ad luminare Altaris. (1) : 

TI. Crux altaris. 

« Super altare collocetur Crux in medio… », ut dicit Rubrica Mi 
salis (2). Haec insuper ornetur imagine Crucifixi, ut tam populo qua 
celebranti inculcetur intima relatio inter sacrificium crucis eiusque 
vivam repraesentationem in Missa. Proinde crux altaris, praesertim 
maioris, eas habeat dimensiones, ut facile emineat et attentionem 
assistentium et celebrantis in altari attrahat. Nec licitum est ei sub- 
stituere aliam imaginem Christi puta Ssi Cordis (D. 3673, 2), 
illam omittere quia adest tabernaculum in altari. Quo in casu prac- 
ceptum de apponenda cruce integraum manet, et crux apponatur vel 
supra vel melius, iuxta consuetudinem dioecesanam, retro post tabel 
naculum. Numgquam vero apponi potest ante eius ostiolum (D. 4163, 
2), aut in throno expositionis Ssi (D. 3576; 4163, 2). Exposito Sanctissimo_ 
infra Missam, praesentia crucis non requiritur, quamvis nullum decretum | 
praesentiam crucis prohibeat. Neque urget praeceptum, ubi iam habetur 
magna statua crucifixi (D. 1270, 2), aut quando « crucifixus in mick 
tabula pictus aut caelatus primum locum obtinet prae ceteris, quae 4 
tabula exprimuntur » (Bened. XIV). ie: 

IT. Lumen cum luminari, quod in altari requiritur. 4 


Duo in hac re distinguenda sunt : luminare liturgicum, quod ad 


hibetur ad ornatum simul et ad cultum; luminare non liturgicum 


quod inservit ad tenebras repellendas ecclesiasque splendidius illuminandas. 

A) Luminare liturgicum tum quoad materiam, tum quoad ampli- k: 
tudinem determinatur ab Ecclesia. Cum sit ornatus cultus et adhibeatu E 
propter symbolicas rationes, quantitas luminis non determinatur ampli 


materialibus, Brugis, Beyaert, 1937, p. 41-47. — Eisennorer L. Handbuch der 
katholischen Liturgik, Freiburg, Herder, 1933, p. 360-364, — CrorcaerT A., Uitge 
werkte plannen, z° deel, De Mis der Catechumenen, Averbode, 1984. 8 

(2) Rubricae generales, XX. Simul pluries iniungitur in rubricis Missalis ut cele- 
brans ad crucem caput inclinet aut oculos elevet. 


Er 


1. Materia. Liturgia requirit candelas ex cera apum naturali. Quod 


praeceptum nititur non tantum traditione venerabili sed praesertim 


symbolismo, « quo cera apum repraesentat carnem Christi ex purissima 


 Virgine natum » (1). Saec. XIX Ecclesia, prae sua maxima indulgen- 


E 
| 


tia (D. 4147), mixtio cerae cum aliis materijs permisit, ita tamen ut 
cereus paschalis et duae candelae in Missa accendendae, sint pro 
maxima parte ex vera «cera naturali (75 °o/o-60 0/0), aliae candelae, 
‚ saltem pro notabili quantitate (40 °/, ad minus). Haec mitigatio disci- 
plinae antiquae a Concilio provinciali Mechliniensi recenti admittitur 


_pro nostris regionibus. (2) 
E 
Á 
} 
À 
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Concilium Provinciale Mechliniense quintum pro officiis defunctorum iam 
À 


Color cerae in lege non determinatur, quamvis Caeremoniale Epis- 
coporum (3) commendet ceram albam seu purgatam; cera vero non 
purgata seu flavi coloris permittitur tantum in officijs Tenebrarum 
et Parasceve et in officiis defunctorum. Candelae depictae vel alio 
modo ornatae in altari ne apponantur; quod etiam dicendum est de 
cereis fictis metallicis. Modo generali curandum est ut candelae lon- 


giores et exiguiores locum cedant crassioribus et brevioribus, sicut 


inculcat. (4) 
2. Numerus candelarum reguisitus: 
a. Episcopo celebrante : 1. Missam privatam, convenit ut sint quat- 


__tuor, praesertim in festis solemnioribus ; 
2. Missam pontificalem, requiruntur sex et, 
8 si Episcopus celebrat in propria dioecesi, addendus est septimus, 
__praeterquam in Missis defunctorum. 

3. Vesperas aut aliud officium pontificale : sex. 
b. Sacerdote celebrante: 1. Missam privatam, requiruntur duae can- 


__delae, nec plus, nec minus. Privata tamen non est quaevis missa non 


__cantata ; Missa parochialis v. g. quae ob quasdam circumstantias non 
potest solemniter aut cum cantu celebrari, remanet missa publica. 

2. Missam sollemnem, requiruntur sex can- 
delae, ut passim apud omnes auctores affirmatur et consuetudine 
_admittitur. 

(1) CALLEWAERT, 0. C., p. 46. 
(2) Conc. prov. Mechl. V, n° 145. 


(3) Caerem. Episcop. I., c. XII, 11. 
(4) Cone. prov, Mechl, V, n. 144. 
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3. Missam cantatam sine ministris, adsint 
[gquattuor. 
4. Vesperas, si sollemnes : sex candelae, 
secus duae vel quattuor pro gradu sollemnitatis. 
c. In expositione Ss. Sacramenti requiruntur ad minus sex candelae. 


Si autem fit cum aliqua sollemnitate, sint plures, puta decem pro 


expositione publica seu quae fit cum ostensorio, viginti in Expositione 
XL Horarumet Adoratione perpetua. Hac occasione notemus Summum 
Sacrum quod in die Adorationis celebratur, esse actum principalem 
totius sollemnitatis, ideoque dedecere quod altare sive lumine sive 
floribus magis ornetur extra Missam quam infra. Dissuadenda videtur 
insuper praxis apponendi in altaris lapide candelabra cum cereis etiam 
ex cera naturali. Altare quantum potest liberum remaneat ut nexus 
intimus inter Sacrificium Eucharisticum et S, Eucharistiam clare eluceat. 

3. Candelabra « super altare hic inde in utroque latere Crucis » 


collocantur. Usus ille apparet saec. XI-XII et post Concilium Tri- E 


dentinum ubique admissus est. Decretum prohibet candelabra parieti 


infigere (D. 3137, 1). Quoad numerum requisitum, servetur regula — 


quae requirit tot numero, quot candelae sunt requisitae ad officium 
vel Missam. Ideo communiter altare maius habet sex candelabra. 


Materia ex qua conficiantur sit decens. Diebus sollemnioribus, can- 


delabra sint generatim pulchriora et pretiosiora. Circa formam nihil 


determinatum est a iure, quamvis conveniat ut Cruci et structurae — 


altaris sicut toti ecclesiae aptentur. 

B. Luminare non liturgicum. Etsi ius liturgicum illud in specie 
non moderatur, tamen auctoritas ecclesiastica vult ut adhibeatur ad 
tenebras repellendas et spendorem cultus augendum (1). 

Ad illuminandas ecclesias communiter adhibent lucem electricam, 
quae hodie maxima commoda praestat.:Quamvis aliud medium illumi- 
nandi- nullibi excluditur, lumine electrico perfectius obtinetur finis 


ab auctoritate ecclesiastica intentus. 


Notemus tamen lumen electricum non esse lumen liturgicum, nec _ 
proinde ut lumen praescriptum in Missa vel officiis adhiberi posse 


(D. 4322). Prohibitum est etiam in altari, in tabernaculo et post 


(1) Cone. province. Mechl. V, n° 145, 
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ostensorium in throno expositionis (D. 4275; 2613,5). Reprobatur ut 


_abusus apponere lampades electricas variis coloribus distinctas circa 


aediculas sanctorum in pariete supra altare, vel in ipsis gradibus ubi 
candelabra collocantur (D. 4322). 

Extra altare lumen electricum adhibere minime prohibetur, dummodo 
«in omnibus servetur gravitas, quam sanctitas loci et dignitas s. 
liturgiae postulant » (D. 4206; 4210, 1). Merito concilium provin- 
ciale usum moderatum lucis electricae exoptat : adhibeatur, ut dicit, 
« tantum ad depellendas tenebras ecclesiasque splendidius illuminandas, 
cauto tamen ne modus speciem prae se ferat theatralem ». 

Tuxta haec principia curabunt parochi in usurpanda luce electrica, 
ut lampades sint proportionatae amplitudini templi illuminandi. Digni- 


tas loci exinde maxime inculcatur et devotio fidelium magis 


 fovetur. Insuper modus apponendi luminaria etiam pro variis 


ecclesiis diversus erit. Attendatur ad structuram aedificii et praesertim 


ad cultum qui in ecclesiis peragendus est. Ad hoc videtur requiri ut 
\ altare maius prae ceteris ecclesiae partibus illuminetur et ut varia 
_ luminaria per ecclesiam ita disponentur ut quasi dirigant oculos fidelium 
k in altare. Curent tamen parochi lampades ita apponere ut fons luminis 
4 maneat velatus fidelibus, ne offendat oculos aspicientium altare et 
“ contrarius effectus obtineatur. Quandoque dolendum est lampades in 
_candelabris iuxta altare ita fulgere ut celebrans ad altare quasi lumine 
_ obnubiletur et fideles adstantes officium liturgicum vix sequi possint. 


L. DE KESEL. 


Acta et Documenta 


E Suprema S. Congregatione S. Officii 
Proscriptiones librorum. 
Decretum 22 Januarii 1938. 


5, Officium damnavit atque in indicem librorum prohibitorum inserendum 


$ mandavit librum qui inscribitur : 


G. MENSCHING, Der Katholizismus, Sein Stirb und Werde, 


nT Tee 


Decretum 17 Junii 1938. 


S. Officium damnavit atque in indicem librorum prohibitorum inserendum 
mandavit librum qui inscribitur : 
O. LEMARIË. Initiation au Nouveau Testament. 


Decretum 26 Julii 1938. 


S. Officium damnavit atque in indicem librorum prohibitorum inserendos — 
mandavit libros ALAFRIDI LolsyY ab a. 1932 editos, qui sequuntur : > 

La religion d’Israël, 3° édition. — La naissance du christianisme. — Le 
Mandéisme et les origines chrêtiennes. — Y a-f-il deux sources de la religion 
et de la morale? — Remargues sur la littérature épistolaire du Nouveau — 
Testament. — Les origines du Nouveau Testament. — Georges Tyrrel e 
Henri Brémond. — La crise morale du temps présent et l’éducation humaine. 


Decretum 81 Augusti 1938. 


S. Officium damnavit atque in indicem librorum prohibitorum inserendum _ 
mandavit libros qui sequuntur ab ALOYSIA PICCARETA conscriptos et aliorum _ 
cura variis in locis pluries editos : en 

L’Orologio della Passione di N. S. Gesù Christo, -con un trattato sulla Ek 
divina voluntá. — Nel regno della divina voluntà. — La Regina del Cielo RS 
nel regno della divina voluntà. | 


E jure civili=ecclesiastico 
Un arrêt de cour d’appel sur la propriété d’un presbytère. 


Arrêt de la cour d’appel de Bruxelles. 
& 


14 mai 1988. 


Cet arrêt est intéressant à un double titre. Il établit d’abord, une foi 4 
de plus, la fixité de la jurisprudence par rapport à la question de la Prom 
priété des anciens presbytères. Il montre ensuite la possibilité de déroger 
aux conclusions de cette jurisprudence au moyen de la prescription tren 
tenaire et en fixe, dans un cas d’espèce, les conditions. 

Il s'agit en lespèce de la propriété de l'immeuble qui avait été tradi- 
tionnellement jusqu’en 1920 le presbytère de la paroisse Saint-Nicolas, à 
Bruxelles. A cette date cet immeuble fit l'objet d'un acte d'échange, k 
intervention de la fabrique d’église qui s'en prétendait propriétaire. La ze 
Ville de Bruxelles émit la même prétention et intenta un procès à la 
fabrique. Elle perdit le procès en première instance, par un jugement du É 
19 mai 1926 dont elle interjeta appel. La cour d’appel confirma le premie 
jugement. Dans ses considérants, elle écarte d’abord toute revendication 


de propriété que la fabrique d’église prétendrait établir sur le concordat_ 


-% 
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de 1801 et les articles organiques. Voici en quels termes larrêt résume le 
point de vue de la jurisprudence qui prévaut depuis 1878. 


« Attendu qu'il est constant qu’au XVIII siècle avant la conquête des provin- 
ces belges par les armées de la république frangaise, le presbytère litigieux 
appartenait à la paroisse de St. Nicolas de Bruxelles ; qu'il servait de logement 
aux curés de la dite paroisse; qu'en sa qualité de bien ecclésiastique, il 
fut nationalisé à la suite de la réunion de la Belgique à la France (9 ven- 
démiaire an IV) et ne fut point aliéné par V’État avant la loi organique du 
18 germinal an Xs; d 

« Attendu que cette loi, prise en exécution du concordat, porte en son article 72 
que « les presbytères » et les « jardins » attenants non aliénés sont rendus 
aux curés et aux desservants des succursales. A défaut de ces presbytêres, les 
conseils généraux des communes sont autorisés à leur procurer un logement 
et un jardin ; 

« Attendu que si, à raison du peu de netteté de ces termes cette disposition 
a donné lieu, au cours du XIX° siècle à des interprétations divergentes, sa 
portée semble depuis plus d'un demi-siècle définitivement fixée par une juris- 


_ prudence invariable, selon laquelle la pensée du législateur du 18 germinal 


an X fut de sen remettre dorénavant aux communes du soin de pourvoir 


„au logement des ministres du culte, soit en leur permettant de mettre à la 


disposition de ceux-ci ces anciens presbytères non aliénés, soit à défaut de 
ces presbytêres, en leur imposant l'obligation de procurer tout autre logement 
aux curés; cette charge comportant corrélativement l’abandon aux communes 
de la propriété des anciennes maisons curiales susceptibles de recevoir cette 
destination ; (Cassation 3 mai 1879 — Pas. 1. 246 — conclusions de Mr l’Avocat 


8 Général Mesdach de ter Kiele — Cassation du 28 mars 1878 — Pas. 1. 149 


et suivants) ; 

« Attendu que cette jurisprudence se fonde principalement sur deux décisions 
rendues les 3 Nivose et 2 Pluviose an XIII par le Conseil d'État, qui, 
interprétant à deux reprises la portée de l'article 72 de la loi organique, a 


„éxprimé l'avis que les presbytêres qui sont visés dans cette disposition doivent 


être considérés comme propriétés communales ; 

« Attendu que ces avis, approuvés par Empereur, ont été transmis pour 
exécution aux autorités administratives qu’ils concernaient et qu’ils ont ainsi 
acquis force obligatoire, indépendamment de leur publication au « Bulletin des 
Lois » (Cassation 3 mai 1879) ; 

« Qu'en tout état de cause, ces avis Émanant d'une autorité hautement qualifiée 
pour traduire la pensée du législateur du 18 Germinal an X leur valeur 
doetrinale apparait comme considérabie, si non décisive ; 

« Attendu qu'on doit donc estimer comme constant que la ville de Bruxelles, seule 
et à lexclusion de lintimée, peut invoquer l'article 72 de la loi du 18 Germinal 


_ an X comme lui ayant créé un titre de propriété sur le presbytèêre litigieux ; 
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« Attendu qu’aucune disposition Iégislative postérieurement n’a valablement 
modifié cette situation juridique. » 


D'autre part la fabrique d’église pouvait invoquer des arguments tout 
spéciaux en faveur de l'acquisition dela propriété par voie de prescription 
trentenaire, non interrompue par des actes de la partie adverse. En 1818 
elle revendiqua publiquement cette propriété dans un état de biens remis 
au Directeur général (hollandais) du culte catholique. Par un arrêté royal 
du 4 janvier 1821, le gouvernement hollandais confirma la fabrique dans 
la possession de la maison curiale. Il est prouvé qu’en ce temps la ville 
de Bruxelles a connu ces faits et n’a élevé aucune protestation, ni à 
origine ni dans la suite, jusqu’en 1920. La cour reconnaît que les arrêtés 
royaux du gouvernement hollandais peuvent être entachés d’illégalité, 
en tant qu’ils sont basés sur l'opinion « que la loi du 18 germinal an X 
avait eu pour effet de dessaisir l'État de la propriété des anciens presby- 
tères non aliénés, non point au profit des communes, mais des fabriques, 
conception qui sera invariablement celle des cours et tribunaux de Belgique 
jusqu’au dernier quart du XIXe siècle (voir arrêt de Cassation du 20 juil- 
let 1853) ». Mais les actes, supposés erronés du gouvernement hollandais, 
ne sont pas invoqués comme un titre juridique de nature à transmettre 
la propriété, mais comme des faits qui, à la faveur de la jurisprudence 
alors admise, ont donné à la fabrique d’église la possibilité d'agir maté- 
riellement sur l'immeuble, circonstance équivalant à une appréhension 
corporelle. Au cours de la période de prescription, la fabrique a affirmé son 
droit sur l'immeuble par des actes de gestion incompatibles ‘avec l'idée 
de possession dans le chef de la ville, notamment en prenant l'initiative 
des travaux de reconstruction du presbytère, sans aucune protestation de 
la ville. Ì 

Pour ces motifs, la cour déclare l’appel non fondé. Remarquons pour 
finir qu'une fabrique d’église ne pourrait parvenir au même résultat, en 
invoquant seulement des travaux de réparation et d'entretien faits au 
presbytère. 1 lui faudrait invoquer et établir des travaux et des actes 
de gestion qui, dans notre système légal, sont considérés comme réservés 
au propriétaire, dans la matière qui nous occupe. 

EF. CLAEYS BOUUAERT. 


Notae Bibliographicae 


SACRA SCRIPTURA 


JANSSENS-MORANDI, Zntroductto biblica seu hermeneutica sacra in 
omnes libros V.et N. T., Taurini, Marietti, 72 ed,, 1937. 22 x 14 cm, 
4805 pr Pro 1d lib it. 


La première édition de ce manuel date de plus d’un siècle (1822); la 
vingt-neuvième (1937), d’à peine moins. L’on y a, il est vrai, ajouté les 


Te en 


4 
f 


— 263 — 


décrets ecclésiastiques récents et, à propos du Pentateuque, quelques noms 
d'auteurs du siècle dernier; ailleurs il n’y a aucune bibliographie. C'est 
ce qui s'appelle être à la page. La critiqueest àla hauteur de l’érudition. 
Jugez, lecteur: « III -Regum IV, 32 legitur Salomonem 3000 parabolarum 
composuisse, et liber Proverbiorum incipit hisce verbis: « Parabolae 
Salomonis, filii David, regis Israel» ; quare minime dubium, quin Salomon 
libri Proverbiorum sit auctor usque ad caput XXIX inclusive. Liquet id 
caeteroquin ex cap. I, l et XXV, 1, ac ex eodem ubique stylo» (p. 156). 
Ee reste est à l’avenant. Il serait fastidieux d’insister. Pval. 


J. COPPENS, L'histoire critique de l'Ancien Testament. Ses origines, 
ses orientations nouvelles, ses perspectives d'avenir, Tournai-Paris, 
Casterman, 1938. 23x15 cm, 126 p. Prix : 12 fr. 


Ce volume, où M. Coppens a réuni ses savants articles publiés dans la 
Nouvelle Revue Théologique (1938), contraste heureusement avec le précédent. 
U est une mine de renseignements précis, très objectifs et très complets 
sur les travaux des critiques qui, depuis un siècle et plus, ont scruté les 
textes bibliques et Echafaudé des hypothèses, trop souvent téméraires, sur 


_ leur origine et sur l'histoire d’Israël. 


Cette histoire critique de PA. T. s’étend jusqu’aux études les plus récentes; 
elle en signale loyalement les mérites et les défauts et note exactement 
les progrès accomplis et les problèmes qui restent à résoudre. 

Voici, en bref, les conclusions de M. Coppens au sujet du Pentateuque: 
le rien ne prouve que les sections législatives soient à répartir entre les 
guatre documents que la critique distingue dans les narrations; 2° dans 
celles-ci, seuls les documents jahviste et sacerdotal ont un caractère per- 
sonnel qui permette de les distinguer ; 3° il est douteux que les lois sacer- 
dotales constituent une ceuvre littéraire unique et, encore plus, qu’on 


puisse parler d'un code de lois jahviste et d'un code élohiste. 


Dans la troisième partie, intitulée Perspectives d'avenir, M. Coppens 
prévoit lécroulement du système Wellhausien et indique les méthodes à 


Suivre dans l'enseignement élémentaire et dans l’étude scientifique de la 
Bible. Il justifie lopportunité des décisions du magistère ecclésiastique 
_ en la matière et la tendance des meilleurs exégètes catholiques à les 
_ interpréter largement; ainsi à propos du deutero-lsaïe (ls. 40-61), il constate 
_ que, aux yeux de plusieurs catholiques récents, « lauthenticité deutero- 
isaïenne du Livre de la consolation d’Israël est à tout le moins une opinion 
__probable » (p. 122). Beaucoup lui sauront gré de la franchise de cette 


déclaration. Pivenls 

E KArT, Das Buch der Weisheit. Das Buch Isatas. (Die heilige Schrift 
für das Leben erklärt, III), Freiburg im Breisgau, Herder, 1938. 
23x16 cm., 430 p. Prix : broché, 8 Mk; rel. toile, 10,40 Mk; 
rel. cuir, 12,20 Mk. 


L’on s’étonne de trouver réunis en un seul volume deux écrits aussi 


dn he 
éloignés l'un de l'autre par les idées et par le temps que les livres dela 
Sagesse et d'Isaïe. Ils marquent, sans doute, deux sommets de la révélation _ 
de l’A. T., comme le dit M. Kalt, mais leur association dérange à tout le 
moins nos habitudes. Ceci est un mince grief. Il n’enlève rien au mérite 
de ces deux nouveaux commentaires. 

Le livre de la Sagesse, écrit en grec par un Juif alexandrin, date 
probablement des années 80 à 30 avant J.-C. Seul parmi les livres de 
VA. T., il fait espérer au juste la vie et une récompense éternelles. 5 

La sagesse divine y apparaît, de l'avis M. Kalt, comme un être réel, — 
ayant un caractère personnel, et Sap. 7258. est expliqué dans ce sens. 
Cette opinion nous semble très contestable. De même, dans le passage _ 
obscur de Sap. 6, la difficulté est plutôt escamotée que résolue. Dans _ 
l'ensemble cependant, le commentaire est judicieux et met bien en valeur 
les idées religieuses et morales développées par l'auteur sacré. 

L'introduction au livre d’Isaïe s’attache moins aux questions de critique _ Ee 
qu’à la personne même du prophète, à sa foi profonde et à sa confiance Je 
inébranlable dans le Dieu saint d’Israël. Elle insiste sur le souffle religieux 4 
et poétique qui anime les oracles d’lsaïe et sur les circonstances politiques — 
et sociales de son ministère; mais les arguments apportés en faveur de _ 
Pauthenticité d’Is. 40-61 ne sont guère convaincants. 

Le commentaire aime à montrer comment se réalisèrent certaines 
prophéties, sans négliger pourtant d’éclairer leur sens littéral; celui de 
Yoracle sur Emmanuel (ls. 7l4ss.) est un peu simpliste, par contre celui _ 
de la vision d’Isaïe (Is. 6) est bien venu ; et ce n'est pas le seul. Paevaels 


W. LAUCK, Das Buch Jeremias (Die heilige Schrift für das Leben 
erklärt, IX, 1), Freiburg im Breisgau, Herder, 1938. 23X16 cm. 
844 p. Prix: broché, 6,40 Mk.; rel. toile, 8 Mk.; rel. cuir, 10,60 Mk. 


Ce commentaire du livre de Jérémie a une allure plus scientifique que — 
la plupart des volumes de la collection. M. Lauck estime qu’il ne pouvait _ 
se dispenser d’aborder les questions de critique textuelle et littéraire qui 
se posent dans ce livre, et de justifier les corrections apportées au texte. 
Celles-ci se basent souvent sur les lecons des Septante, car M. Lauck se 
déêfie, non sans raison, des corrections conjecturales, auxquelles plusieurs 2 
exégètes recourent avec trop de désinvolture. Il n'est pas moins réservé 
vis-à-vis de la « critique chirurgicale » (A. Condamin, Le livre de Jérémie, 
Paris, 1920 p. Il), qui ampute arbitrairement une série de passages. Il 
maintientau contraire l'authenticité de la plupart des parties du livre actuel. 

Le commentaire est littétal, historique, psychologique et doctrinal; c'est 
la meilleure facon. de faire apprécier la valeur religieuse et vitale de la _ 
doctrine et de la tragique destinée de Jérémie, lune des figures le plus À 
attachantes de VA. T, L’auteur ne secontente pas d'expliquer soigneuse- — 
ment le texte, il aborde aussi franchement et résout judicieusement les 4 

E 


problèmes théologiques qui s’y rattachent,et s'applique à en dégagerles 
lecons religieuses et morales utiles au chrétien moderne. Ceci l'entraine — 
parfois à des digressions, qui ne sont pourtant pas sans profìt pour le lecteur. — 
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H. JUNKER, Die zwölf kleinen Propheten (Die heilige Schrift des 
A. T, VHL, 3, 2), Bonn, Hanstein, 1938. 25x17 cm. 229 p. 
PrieeoMie. 
Ce travail, soigné et méthodique, achève le commentaire des douze 


petits prophètes. Pour chacun d'eux, une introduction assez détaillée traite 
de la personne du prophète, des circonstances historiques de son mini- 


“stère, de la valeur religieuse, de lauthenticité et du texte de Vécrit. Le 


commentaire est fouillé et substantiel, sans être trop chargé; la traduc- 
tion, précise et exacte; la bibliographie, abondante et à jour; les correc- 
tions du texte, modérées et judicieuses, sont justifiées dans le commentaire 
ou dans des appendices aux introductions. 

_M. Junker rejette l’hypothèse qui fait du livre de Nahum une liturgie 
prophétique et maintient l'interprétation traditionnelle; il place ces oracles 
avant la chute de Ninive (612), sous le règne d’'Assourbanipal (668-626). 
Ceux d’Habacuc sont de peu antérieurs ou postérieurs à 600; ceux de 


_Sophonie sont, les uns d’'avant, les autres d'après la réforme de Josias (621). 


+ 


Ce prophète a inséré son message menagant à Juda « dans le cadre de 
Pespérance eschatologique » (p. 67). Le ministère d'Aggée et celui de 
Zacharie débutent en 520. M. Junker penche pour lauthenticité de 
Zach. 9-14, sans vouloir être très affirmatif. Il a, sur le sens des oracles 
eschatologiques, de judicieuses remarques. Quant à Malachie, dont le 
nom même est mystérieux, il lui assigne une date de peu antérieure à 
la réforme d’Esdras (444). 

Cet ouvrage tiendra une place très honorable dans l'excellente Bible 
de Bonn. Pval 


_J, COPPENS, Pour une nouvelle version latine du psautier, Bruges, 


Beyaert, 1938. 24x16 cm., 31 p. Prix: 5 fr. 


Le vaillant professeur de Louvain rompt ici une lance en faveur de la 
correction de notre lamentable version latine du psautier. Il suggère de 


_ respecter autant que possible la Vulgate, tout en la corrigeant suffisam- 


ment pour la rendre conforme au texte hébreu. Il cite et apprécie les 


essais catholiques qui ont été tentés dans ce sens, et enfin montre ce 


dqu’on pourtait faire, en corrigeant, suivant la méthode proposée, les 


psaumes de Sexte du mercredi. Fasse le ciel que cette voix autorisée, 

unie à tant d'autres, soit écoutée et qu'on permette aux clercs de 

réciter un office intelligible et qui puisse nourrir vraiment leur piété. 
Piva 

J. DILLERSBERGER, Markus. Das Evangelium des h. Markus in theolo- 

gisch und heilgeschichtlich vertiefter Schau, Salzburg, O. Müller, 

1937, 1938. 5 vol. 18x10 cm., 198, 191, 190, 234 et 211 p. Prix : 


2,90 Mk, le vol. 


Dans l'introduction, M. Dillersberger s’attache surtout à justifier la di- 
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vision qu'il adopte pour l'évangile de S. Marc. Il soutient que les pérí- 
copes de Mc. sont groupées autour de certains mots-vedettes, tels que « la 
mer », dans la section assez disparate de Mc. 31— 5, « le pain », dans 
Mce. 82 — 1052. Ce procédé, en usage chez les Juifs comme moyen mné- 
motechnique, pourrait provenir de la catéchèse de S. Pierre, ou du moins 
de la tradition hiérosolymitaine issue de cette catéchèse. Cette vue originale 
guide le commentaire, où l'auteur relève fréquemment dans le récit de 
Mc. Pécho des souvenirs de Pierre, qui préférait faire revivre les gestes 
gue reproduire les discours de Jésus. 
Le commentaire est plus théologique que littéral, philologique et critique. 
U s'inspire d’ordinaire de l'exégèse des Pères et de la doctrine de S. Thomas. 
Mais l'auteur a repensé fortement les données de la tradition, sans 
négliger cependant d’étudier le texte jusque dans ses nuances, ni le cadre 
historique où se déroule l'action. C'est ce qui donne à cet ouvrage une 
originalité incontestable et de réelle qualité. ° 

Le premier tome, consacré à Mc. 11 — 36, est intitulé « le Fils de Dieu et 
le Fils de homme»; le deuxième, «au bord du lac», commente Mc. 37 — 543 
le troisième, «le pain du Seigneur », Mc. 6! — 8%; le quatrième, « en route d 
vers la passion », Mc. 91 — 1227; le cinquième, « les derniers événements », 
expose la passion (Mc. 131 — 1620). M. Dillersberger se borne à l'explication — 
du récit de S. Marc, réservant à un autre ouvrage l'étude d'ensemble de 
la passion et de la résurrection ; mais il meten vive lumière la grandeur 
du Fils de homme dans les heures tragiques de son sacrifice volontaire. | 

Cette « exégèse spirituelle » risque parfois de tomber dans la subtilité; B 
ce danger n’a pas toujours été évité, p. ex. dans l’explication des paraboles — 
du semeur (Mc. 410-20, II, p. 78ss.) et de la semence (Mc. 426-29). Mais elle 
a inspiré à M. Dillersberger maint exposé solide et original, comme celui k 
de Mc. 114s. (I, p. 79ss.), de Mc. 71423 (IIl, p. 103ss.) ou de Mc. 827-30 (IV, 
p. 37ss.), pour ne citer que quelques passages de cet ouvrage riche d'idées 
et de doctrine. Pval 


J. KEULERS, De Boeken van het Nieuwe Testament vertaald en uit- ä 
gelegd. De Handelingen der Apostelen, Roermond, Romen en 
Zonen, 1937, 1938. 3 aftever. 25x18 cm., 518 bl. Prijs : 135 fr. 


En 


Dr. Keulers werkt ijverig voort. Reeds is het kommentaar van de 
Handelingen der Apostelen klaar. In dit boekdeel vinden wij al de hoedanig- 
heden der vorige terug: grondige maar bescheidene geleerdheid, heldere 5 
en aangename uiteenzetting. d 

In de inleiding worden de traditioneele conclusies met goede redenen 
gestaafd; misschien diende de belangrijke vraag over de bronnen der 
Handelingen wat ernstiger besproken. 

De uitleg is verzorgd, grondig en klaar, maar behandelt zeer weinig de 
tekst- en literaarcritische vraagstukken. Terecht wordt meer nadruk op — 
de theologische leer van het boek gelegd, zooals, bij voorbeeld, op den 
titel « Heer » (kurios), die nochtans, naar onze meening, te eenzijdig k 
als eene belijdenis der godheid van Jezus uitgelegd wordt. Hier had 
Dr. Keulers naar de grondige studie van L. Cerfaux mogen verwijzen. — 
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De breedvoerige bespreking van de handoplegging en de nederdaling var 
den H. Geest komt niet tot eene klare oplossing van het probleem, omdat 
geen aandacht genoeg gegeven wordt aan de verschillende beteekenissen 
van den « heiligen geest » in de Schrift. Jammer ook dat het belangrijk 
werk van J. Coppens over de handoplegging, (L'imposition des mains et les 
rites connexes dans le N.T. et Eglise ancienne, 1925) niet vermeld wordt. 
Dat Act. 15 en Gal. 2lss. dezelfde samenkomst der apostelen beschrijven, 
wordt klaar bewezen, en de opwerpingen tegen deze opvatting op voldoende 


wijze weerlegd. 


Deze bemerkingen bedoelen geenszins dit verdienstelijk werk te kleineeren. 
Pavel 


CR. SMITS, De H. Boeken van het Nieuwe Testament (De Katho- 
lieke Bijbel; 8e aflevering), Brugge, Beyaert, 1938. 20 x 14 cm, 182 bl. 
Prijs : 75 fr. voor het volledig werk. 


In deze aflevering wordt de vertaling der brieven van Paulus voltrokken, 
de katholieke brieven en de Openbaring omgezet. Men kent reeds de 
hoedanigheid van dit werk. Niet overal echter wordt de kracht der taal 
van Paulus op voldoende wijze weergegeven. Maar juist daarin ligt 
de overgroote moeilijkheid van de overzetting der brieven van den Apostel. 

Beene 


P, CLAUDEL, Introduction au livre de Ruth. Texte intégral de l'ouvrage 
„ de Abbé TARDIF DE MOIDREY, Paris, Desclée De Brouwer, 1938. 
ROSEMA 0 rp. Prix zl Er. 


La pièce de résistance de ce livre est la longue préface où M. Claudel 
expose les raisons, les droits et les limites de linterprétation figurée de 
’Bcriture. M. Claudel se défend de mépriser les travaux des exégètes qui 
ont blanchi sur les textes pour en déchiffrer le sens littéral, mais il est 
sceptique quant au résultat de leurs recherches, et il est dur pour certains 
critiques qui, « exposés au souffle du désert, se dessèchent » et ressem- 
blent « à ces momies péruviennes scellées dans un pot et la tête solide- 
ment fixée par une ficelle entre les rotules » (p. 37). 

H préfère donc l'exégèse symbolique, à la manière des Pères, la seule 
qui, à son avis, exprime des textes sacrés tout le suc vivifiant que Esprit 
Saint y a déposé, pour en nourrir les hommes de tous les temps et de 
toutes les nations. On ne résume pas ces pages brillantes et vigoureuses, 
qui nous livrent en même temps les idées dont s’'inspire dans ses propres 
ceuvres un grand poète. Il faut les lire. Piven 


MGR K. CRUYSBERGHS, Naar meer voeling met de H. Schrift, Leuven, 
Vlaamsche Drukkerij, 1938. 20x14 cm., 109 bl. Prijs : 10 fr. 


« Deze toespraken beoogen niets anders te zijn dan een — en dan nog 
zeer beperkte — vulgarisatie… Het doel was, niet zoo zeer veel te leeren, 


_ als wel interesse te wekken en het katholiek gemoed warm te maken 


voor het zoeken naar voeling met de H. Schrift » (bl. 5). 


— 268 — 

Eerst zegt ons de welsprekende Prelaat wat de H. Schrift is; daarná Á 
bespreekt hij de inspiratie, de waarheiden de schoonheid in de H. Schrift; 
eindelijk toont hij aan hoe men de H. Schrift lezen moet, en waarom zijn 
alleen niet volstaat, maar door de overlevering en het gezag van de Re 4 
hoeit gestaafd. 

Wie Mer Cruysberghs kent, verwacht grondige leer en een klare, metho- 
dische, vatbare en tevens aantrekkelijke uiteenzetting. Hij zal niet teleur- 
gesteld worden. Pi vaaf 


APOLOGETICA BT THEOLOGIA DOGMATICA 


JOSEF NEUNER, S. J. und HEINRICH ROOS, S. J., Der Glaube der < 
Kirche in den Urkunden der Lehrverkündigung, Regensburg, Ersilk 
Pustet, 1938. 20x12 cm, 444 bl; 5,60 Mk., geb. 6,80 Mk. a 


Dit werk doet denken aan het bekende Enchiridion Symbolorüm van 
Denzinger-Bannwart-Umberg: het bevat immers een verzameling van 
dogmatische stellingen van het kerkelijk leergezag. Toch verschilt het 
merkelijk van het genoemde Enchiridion: de teksten zijn minder talrijk, — 
ze zijn in het Duitsch overgezet en, in zekere mate, in systematische \ 
volgorde aangebracht. De titels der hoofdstukken luiden : de Openbaring ; 4 
Overlevering en Schriftuur ; God; De Schepping ; de Verlossing; de Moeder 
van den Verlosser; de Kerk; de Sacramenten; de Genade; de Uitersten; — 
de Geloofsbelijdenissen. Het is overbodig te steunen op het practisch nut 
van dit boek bij de studie van het dogma. W. G. 


J. POHLE, Lehrbuch der Dogmatik, Neubearbeiteit von MICHAEL 5 
GIERENS, S. J., 9e uitg, t. III, Paderborn, F. Schöningh, 1937. a 
23x16 cm, 744 bl.; 10,80 Mk., geb. 12,80 Mk. 


Ziehier, in negende uitgave, het derde deel van dit voortreffelijk hand- | 
boek, welks algemeene kenmerken en hoedanigheden wij reeds hebben BN 
aangestipt (cf. Coll. Gand., 1937, t. XXIV, bl. 139 en 335). Het bevat de alge- 
meene en de bijzondere sacramentenleer, alsook de eschatologie. Dit derde 
deel werd bij de achtste uitgave door P. M. Gierens, S. J. (18 Maart 1937) _ 6 
nauwkeurig herzien, merkelijk aangevuld en, op sommige plaatsen, _ 
omgewerkt. Begrip, instelling en werkwijze der sacramenten; ver- 
houding der sacramenten tot de hellenistische mysteriegodsdiensten ; 5 
schriftuurbewijs voor elk der zeven sacramenten; leer over de veel- 
vuldige communie; noodzakelijkheid en genadewerking der communie; 
geschiedenis van het offer, van het offerbegripen van de jongste theoriën — 
over het Misoffer; geschiedenis van de biecht; aflaten; mindere orden; beemd 
van het huwelijk; de dood als einde van den status viae, begrip der straf, 
leer over het vagevuur en over de verrijzenis: ziedaar de voornaams 
punten wier exposé werd bijgevoegd, vervolledigd of gewijzigd. Vergeleken 
bij de achtste, vertoont de negende uitgave minder talrijke en minder 
belangrijke veranderingen. Het is niet mogelijk in deze korte bespreking. 
de bijzonderste stellingen van het handboek aan te geven. Slechts twee 


a 
ei 


„ainsi un égoïsme avilissant. En réponse à cette assertion, le P. H. de 
Lubac, S. J., s'est attaché à « montrer de la facon la plus impersonnelle, 


q et en s'appuyant surtout sur les Pères de ’Église, comment tout le dogme 
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punten willen wij aanstippen. De specifieke werkingswijze der sacra- 
menten wordt opgevat, niet als een physische, maar als een intentioneele, 
« namelijk consecratorische, moreele en juridische ». De meeningen van 
M. de la Taille en van O. Casel nopens de metaphysische wezenheid van 
het H. Misoffer worden als onbevredigend beschouwd en derhalve ver- 


worpen: onzes inziens worden ze niet voldoende naar waarde geschat. 
W.G. 


L. RUDLOFF, O. S. B., Petite théologie dogmatique à la portée de 
tous. Adaptation par le R. P. MULLER, S. Sp., Paris, Éditions 
« Alsatia », rue Garancière, 1, 1937. 20x13 cm.‚, 271 p.; 20 fr. 


francais. 


Nous avons déjà annoncé et recommandé cet ouvrage dont le succès 


est considérable (Coll. Gand., 1936, t. XXIII, p. 168-169), et nous en avons 


signalé la traduction néerlandaise (Coll. Gand., 1937, t. XXIV, p. 62-63). 
La présente adaptation francaise élargira laire de diffusion et de l'influence 
bienfaisante de cet exposé substantiel, précis et clair du dogme catholique; 


il y a lieu de s'en réjouir sincèrement. W.G. 


HENRI DE LUBAC, Le caractère social du dogme chrétien (Études 
religieuses, n° 398-399), Liége, La pensée catholique, Quai Mativa, 
38, 1936. 18x12 cm., 61 p. 


„On reproche souvent au christianisme de replier l'homme sur lui-même, 
de ne lui inculquer qu'un souci, celui de son salut individuel, et d'engendrer 


_ chrétien a un caractère Éminemment social, qu’il est impossible de mé- 
connaître sans le fausser ». Ces pages bien pensées, d'une portée apologé- 


_tique incontestable, pourront contribuer à vaincre lindividualisme tenace 
_ qui rétrécit et vicie la vie spirituelle d'un grand nombre d’âmes. 


W.G. 


REGINALDUS GARRIGOU-LAGRANGE, O. P., De Deo uno. Commenta- 


rium in primam partem S. Thomae (Bibliothèque de la Revue tho- 
miste), Paris, Desclée De Brouwer, 1938. 26x17 cm., 582 p., 115 fr. 
belg. 

In hoc volumine, P.R. Garrigou-Lagrange, O. P., professor in Instituto 


« Angelicum » Romae, praebet substantiam praelectionum suarum de 
Deo uno. De quaestionibus hic motis jam.antea non semel egit in suis 


__scriptis, praesertim in notissimo opere philosophico: Dieu, son existence 


et sa natüre. Solution thomiste des antinomies agnostiques (5a edit. Parisiis, 


1928). Praecipuae theses olim expositae hic denuo propugnantur, etsi 


nonnunguam magis compendiose. 
Juxta modum olim sat vulgatum, auctor opus suum exhibet ut commen 


tarium in primam partem Sumrmae theologicae S. Thomae, simulque ut 
tractatum studiis theologicis hodiernis aptatum. Ad talem modum compo- 
nendi manuale facile deveniunt magistri qui, juxta usum in scholis 3 
Ordinis Praedicatorum vigentem, Aquinatis Summam ut fundamentum — 5 
praelectionum suarum assumunt, Sane hujusmodi opera, prae ceteris, bene 


theologiae positivae, omni Oekene longe praestantiori, minoren 
immo insufficientem tribuunt locum ac momentum, nec semper hodiernis _ 
difficultatibus solvendis satis incumbunt. lmmo ipsa interpretatio textus | 
S. Thomae non semper fit juxta optimam methodum historicam quae 
his ultimis annis a quibusdam commentatoribus (ex. gr. Ê. Gilson) feliciter zh 
est adhibita. Quaeri potest num P. Garrigou-Lagrange hujusmodi defectus 
plane vitaverit? De doctrina SS. Patrum vix fit sermo. Dolendum est, hic, É: 
secusacin plerisque recentioribus manualibus, deesse notas bibliographicas. E 
Ad particularia transire in hac recensione vix licet. Libenter attentionem _ È 
movemus in introductionem quae pulchre describit S. Thomae methodum. E 
Ab altera parte desideratur notula de variis sententiis hodiernis de vera k 

E 

po 


Ae 


mente S. Anselmi in proponendo argumento, ut aiunt, « ontologico ». 

Censemus tractatum P. Garrigou-Lagrange utilitati fore omnibus, 
praesertim professoribus, qui quaestionibus speculativis de Deo uno ad 
mentem S. Thomae studere cupiunt. W. G. 


D. DR JOSEPH ENGERT, Wege zw Gott, Paderborn, F. Schöningh, — 
1937. 19x12 cm., 96 bl.; 1,70 Mk., geb. 2,70 Mk. 


Dit vulgarisatiewerkje handelt vooral over Gods bestaan, over de ver-_ 
houding tusschen God en de wereld (christelijk theïsme tegenover monis- 
me), en over de menschelijke ziel. De argumenten om Gods bestaan aan 
te toonen konden scherper worden geformuleerd; nopens hun bewijskrachin 
kunnen wij niet immer de meening van den schrijver bijtreden. Toch _ 
schijnt de brochuur ons niet zonder verdienste te zijn. W.G. 


PEDRO DESCOQS, S. J., Le mystere de notre élévation surnaturelle, 
Paris, Beauchesne, 1938. 19x12 cm, 136 p.; 12 fr. frangais. 


« La raison est-elle capable par ses propres moyens d’établir que la _ 
vision intuitive de l'essence divine, qui spécifie notre élévation à l'ordre 
surnaturel, est possible pour une nature comme la nôtre ? » Le P. P. Descoqs_ 
envisage la question «avant tout, sinon exclusivement, dans ses rapports 
avec les décisions du magistère ecclésiastique», il estime que la repon en , 
négative s’impose, mais il s’abstient toutefois de donner une note théolo-_ 
gique aux thèses en présence. L’auteur s'est attaché à réfuter les considé- E. sl 
rations récemment émises par le P. Guy de Broglie dans l'article, Du 
caractère mystérieux de notre élévation surnaturelle, publié dans la Nou- 
velle revue théologique, 1937, t. LXIV, p. 337-376. Eu égard à l’'ampleur età 
Pimportance des ramifications philosophiques et théologiques du problème, _ E! 
Vopuscule du P. Descoqs mérite mieux qu'une lecture rapide et super- | 
ficielle. W.G 


de te kenen hates 
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JOSEPH DE TONQUÊDEC, Les maladies nerveuses ou mentales et les 
manifestations diaboligues. Précédé d'une lettre de S. Ém. le Car- 

dinal VERDIER, Archevêque de Paris, Paris, Beauchesne, 1938. 

19 x12 cm, 240 p.; 15 fr. frangais. 

Le P. J. de Tonquêdec a publié autrefois une excellente Introduction à 
Pêétude du merveilleux et du miracle (3° édit., Paris, 1928); il a suivi les 
cours de spécialistes de la neurologie et de la psychiatrie; enfin, depuis 
une vingtaine d'années, il remplit la délicate fonction d’exoreiste officiel 


du diocèse de Paris. C'est dire qu’il était bien préparé pour écrire avec 
la compétence requise cet essai destiné aux croyants et aux prêtres trop 


-enclins à attribuer au démon des détraquements naturels. L’auteur 


envisage successivement « les principaux types morbides qui peuvent 
faire penser à la possession, à l'obsession, à l’infestation diaboliques, et 
qui doivent en être expressément distingués»: la psychasthénie, l’épilepsie 
et les états apparentés, I'hystérie et plusieurs éléments des psychoses 
(l'hallucination, les impulsions, les interprétations et les états de tristesse 
morbide). Trois appendices traitent respectivement des névroses, de 
Pobsession par contraste dans les choses religieuses, et du rôle du prêtre 
auprès des malades mentaux. A juste titre le livre évite les précisions 
techniques et les discussions scientifiques qui remplissent les ouvrages 
médicaux. On appréciera hautement l'esprit critique dont l'auteur fait 
preuve. La lecture de l'opuscule est agréable autant qu’instructive: elle 
mérite d'être recommandée à nos prêtres. ANAKCR 


J. WANG TCH'ANG-TCHE, S. J., Saint Augustin et les vertus des 
païens (Études de théologie historique), Paris, Beauchesne, 1938. 
BAX15 cm., VIJI-194 p.; 40 fr. frangais. 


En songeant à cette. multitude immense d'hommes que la prêédication 
chrétienne n’a pas atteints, etqui vécurent ou vivent, aujourd’hui encore, 
en dehors de F'Église, on se demande tout naturellement quelle peut 
être la valeur morale de tant d’ceuvres que la foi n’éclaire pas, et qui 
cependant nous paraissent bonnes et sans péché. La question a vivement 
intéressé S. Augustin, et ses jugements sévères sur les vertus des païens, 
— jugements tant exploités par Baius et Jansenius, — ont beaucoup 
préoccupé les théologiens. 

Un jésuite chinois, le P. Wang, s'est attaché à déterminer exactement 


Ja pensée de l’évêque d’Hippone sur ce point. Voici brièvement les lignes 


maîtresses et les conclusions principales de son enquête très méthodique, 
D'après S. Augustin la vraie vertu est essentiellement ordonnée à la fin 
dernière et inspirée par la charité. Pour la nature déchue, pareille vertu 
ne peut être que le fruit de la grâce du Christ, qui, à son tour, exige la 
foi en Jésus. A défaut de ces conditions, il n'y aura que vertu mensongère 
ou vertu décevante. Dès lors, quand les Pélagiens concluaient de l'existence 
de vertus chez les païens à l'inutilité de la grâce du Christ, S. Augustin 
se voyait obligé de leur dénier toute vraie vertu: son attitude était 


parfaitement logique, puisqu’il acceptait l'hypothèse de ses adversaires qu | 
identifiaient les païens avec les infidèles proprement dits. Quant à la 
possibilité de vraies vertus chez des païens qui ne seraient pas des — 
infidèles, mais des fidèles qui s’ignorent, la question n'a pas été directement _ 
examinée par lui, mais le P. Wang estime que les principes augustiniens 
mêmes exigent une réponse affirmative. Quoi qu’il en soit de cette 
dernière conclusion paradoxale, c'est un grand mérite d'avoir si bien 
montré que les jugements sévères s'expliquent par l’'atmosphère de 
controverse quiles fit naître. L’exposé est clair, le style correct et limpide 
à souhait: à ce titre encore l'auteur chinois doit être félicité de tout coeur. 
W. G. 


P. DR EMERICUS PISZTER, S. O. Cist., Chrestomathia Bernardina 
ex operibus S. Bernardi, abbatis Glaravallensis Doctoris cin Ee 
collecta et ad systema guoddam theologiae redacta, 22 edit, Taurini, RE} 
Marietti, 1938. 23x15 cm, VII-391 p.; 10 lib. it. 5 


Uti titulus satis indicat, hoc florilegium exhibet textus ex vn 
S, Bernardi depromptos ac systematice, — juxta schema aliquod theologi- E 
cum, — dispositos. Auctor textus ex omnibus authenticis Doctoris melli- 
flui operibus excerpsit ac usus est editione Migne (PL, t. 182et 183). Opus 
complectitur tres partes quae inscribuntur : theologia generalis; theolo- 
gia specialis; theologia moralis. Tum studio theologiae incumbentibus 3 
tum piam lectionem cupientibus utilitati esse potest. 


en 


edt Hed 


ANSELM STOLZ, Anselm von Canterbury (Gestalten des christticher 
Abendlandes, t. I), München, Kösel-Pustet, 1937. 20 x13 cm., 336 bl; 
geb. 6,80 Mk.; bij inschrijving op de eerste reeks 5,50 Mk 


HES 
ie 
wke 


de 


Dit werk van A. Stolz, O. S. B., professor aan het Collegium S. Anson Ee 
te Rome, bevat de Duitsche vertaling van de meest typische schriften van 5 
S. Anselmus: Proslogion, Monologion, Cur Deus homo ?, de drie authenti- 
sche overwegingen (over het oordeel, over het verlies der onschuld en 
over de verlossing) en enkele gebeden (tot de H. Maagd, tot den H. Ste- 
phanus en tot de H. Maria Magdalena). Het Monologion werd vertaald 
door B. Barth, O. S. B. De inleiding en het slot zijn zakelijk en interes- 
sant: ze handelen over Anselmus’ leven, werken, beteekenis en invloe 
Bijzondere aandacht verdienen de bladzijden over Anselmus’ opvatting 
omtrent de theologie, over zijn verhouding tot de scholastiek, en over den zin — 
van het beroemde argumentum ontologictm; nopens dit laatste punt vat 
A. Stolz de gedachten samen die hij vroeger in enkele artikelen Deo 
uiteengezet. £ 

Het boek is veelbelovend voor de nieuwe reeks Gestalten des christlichen 
Abendlandes. De collectie heeft tot doel, een levendig beeld op te hangen 
van de voornaamste figuren (theologen, wijsgeeren, mystiekers, dichters 
geschiedschrijvers, pedagogen, enz.) die tot de vorming der christelijk 
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cultuur in het Westen hebben bijgedragen. Het bijzonderste middel zal 
zijn het weergeven der meest kenschetsende deelen hunner schriften. 
W.G. 
GOTTLIEB SOEHNGEN, Die Einheit der Theologie in Anselms Pros- 
logion, Braunsberg, Staatliche Akademie, 1938. 25 x17 cm, 45 p.; 
1 Mk. 


Oe alii en oe 


_ In deze origineele en interessante studie onderzoekt Dr G. Söhngen, 
hoogleeraar te Braunsberg, het Proslogion van S. Anselmus, inzonder- 
heid het beroemde argumentum ontologicutn, met het doel Anselmus’ 
opvatting over de theologie in het licht te stellen en ze te vergelijken 
met die van S. Thomas. De hoofdgedachte van het werk ligt besloten 
in deze woorden : « Anselms Proslogion ist Konklusionstheologie, und 
das berühmte Argument ist eine conclusio theologica; … Freilich ist die 
Konklusionstheologie Anselms von anderer Art als die des Aquinaten, 
«dennoch auch von klassischer Form. Und zwar liegt der methodische 
Unterschied darin, dass Anselm seine theologischen Konklusionen von 
Anfang bis zum Ende innerhalb der heiligen Ueberlieferung verlaufen 
lässt... Keine neue Wahrheit wird abgeleitet; sondern durch Schlussfol- 
__gerung wird aus einer « Gegebenheit» des Glaubens die in ihr steckende 
E: « Wahrheit » des Glaubens als solche ermittelt… Thomas lässt dagegen 
_ seine theologische Konklusionen auf neue Ableitungen hinzielen, näm- 
lich auf die sog. theologischen Wahrheiten... ». 

Over de interpretatie van het opzet van Anselmus’ argumentum kan 
worden geredetwist. De meening van Dr Söhngen over Anselmus? 
opvatting over de theologie is zeer interessant, maar kon, onzes inziens, 
beter aan de hand van het schrift Cur Deus homo? worden gestaafd. De 
verhandeling van Dr Söhngen is een degelijke bijdrage tot de geschie- 
denis der theologie; bovendien spoort ze aan tot nuttige overwegingen 
_ over theologische methodiek. W. G. 


Â 

Ì W. H. VAN DE POL, Die Kirche im Leben und Denken Newmans. 

E: Aus dem Holländischen übertragen und eingeleitet von Dr. Dr. MAX 

GMACHL, Salzburg-Leipzig, A. Pustet, 1937. 22x14,5 cm., 378 bl; 
_ 6,80 Mk., geb. 7,80 Mk. | 


er 


beet AES Eg ee 


Dit belangrijk werk verscheen eerst in het Nederlandsch,en werd door 
den schrijver, een Hollandsch Protestant, aan de Rijksuniversiteit te 
Utrecht als doctorale dissertatie voorgelegd: De Kerk in het leven en 
denken van Newman (Nykerk, G. F. Callenbach, 1936): het verdiende te 
worden vertaald. De bedoeling van W.H. Van de Pol was niet ons een 
E nieuwe levensbeschrijving van Newman te bezorgen, maar wel een over- 
_ zicht te geven van de ontwikkeling zijner gedachten over de Kerk, en 
‚tevens van den invloed dezer opvattingen op zijn godsdienstige evolutie. 
In een uitvoerige recensie heeft P. Al. Janssens, een goed Newman- 
_ kenner, gewezen op de schaduw- en op de lichtzijden dezer studie (Ons 


en 
Geloof, 1936, t. XXII, bl. 202-207). Hij verwijt den schrijver o.a. « zijn 
onderschatting van de Apologia en meer nog het grootendeels onbenuttigd 
laten van Newman’s katholiek werk », dat « een bewuste verbetering, _— 
verklaring en verduidelijking, ten deele ook een retractatie van zijn — 
vroegere geschriften » is. Toch is het algemeen oordeel van P. Janssens _ 
zeer waardeerend: « Van de Pol, zoo schrijft hij, weet zich geheel te 
bevrijden zoowel van de Protestantsche beschuldigingen tegen den 
Oratoriaan o. a. door Abbott ingebracht, als van de partijdige, onwezenlijke _— 
interpretatie der Newman-figuur zooals die in Bremond wordt uitgewerkt. _ 
Hij is goed vertrouwd met de ontzaglijke literatuur over Newman en met Ee 
de werken van den grooten bekeerling. Zijn Newman-beeld is een van 


Ee 

de beste in de laatste jaren geboetseerd ». ; W. G. 5 
) E: 
PATROLOGIA 6 

BERTHOLD ALTANER, Patrologie (Herders theologische Grundrisse), 
Freiburg im Breisgau, Herder, 1938. 23 x16 cm., XX-353 bl; geb. oe 
7,80 Mk. 0 
In 1931 bezorgde B. Altaner, professor aan de Universiteit te Breslau, $ 
de 10° en ll° uitgave van het gekende handboek der patrologie van — 
G. Rauschen, handboek dat reeds in 1921 en 192% door J. Wittig werd — 
heruitgegeven. Het werk van Rauschen-Altaner stondterecht aangeschreven E 
als een der beste en meest practische leerboeken over het vak. Thans À 
heeft B. Altaner het boek opnieuw omgewerkt, en wel zoo grondig — 


dat hij gemeend heeft den naam van G. Rauschen (+ 1917) eenvoudig te 
mogen weglaten. Een vergelijking met de vorige editie toont aan dat zelfs 
het algemeen plan op sommige plaatsen werd gewijzigd. Ook de meeste 
hoofdstukken ondergingen belangrijke veranderingen. De schrijver heeit 
bijna volledig verzaakt aan den « telegramstijl », en er naar gestreefd de 
lezing vlotter te maken; derhalve werd het exposé minder dikwijls door _— 
bibliographische gegevens onderbroken. Het handboek munt uit door zijn 
rijke literatuuropgave, door zijn zakelijke en tevens klare uiteenzetting. _ 
Zooals in de vorige edities wordt de leer der voornaamste Kerkvaders _ 
bondig aangegeven. Hierdoor is, onzes inziens, de Patrologie van B. Altaner , 
boven de Patrologia van B. Steidle (Freiburg im Breisgau, Herder, 1937; 
cf. Coll. Gand., 1938, t. XXV, bl. 133) te verkiezen, hoewel, alles samen- 

genomen, onder al de handboeken welke in de laatste jaren zijn ver- — 
schenen, dit van F. Cayré (Précis de Patrologie, Paris-Tournai-Rome, 
1927 en 1930) ons nog. immer schijnt de kroon te spannen. W. G. 


THEOLOGIA MORALIS 


F. DEINIGER, O. S. B, Verantwortung für das kommende Ge- 
schlecht. Paderborn, Ferdinand Schöningh, 1938. 19 x 12 cm., 197 bl, 
R. M. 2.80 br., 3.80 gb. 3 


Men weet dat de nationaal-socialistische regeering alles in het werk — 
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stelt om in de menschen het bewustzijn te doen groeien van volksge- 
bondenheid en van verantwoordelijkheid tegenover de gemeenschap. Die 
waarheid dat wij verantwoordelijk zijn voor de gezondheid van de 
toekomstige generatie, zoo betoogt onderhavig boek, wordt ook door de 
katholieke levensbeschouwing en de katholieke moraal verkondigd. De 
leering van het mystiek lichaam van Christus bevestigt en verdiept op bijzon- 
dere wijze de natuurlijke waarheid van de onderlinge afhankelijkheid van 
de menschen. De katholieke moraal in zake huwelijksplichten, zuiver- 
heid en matigheid, is dan ook de beste eugenetiek. De erkenning van 
den persoonlijken God en van de waardigheid van den menschelijken 
persoon, zal de rechten van de natie niet hinderen maar veeleer waar- 
borgen. 

Deze uiteenzettingen, die voor iedereen bevattelijk gemaakt werden, 
zullen ook buiten Duitschland met veel nut gelezen worden; zij ver- 
diepen ons inzicht in de voorschriften van de christelijke zedenleer, en 
geven het antwoord op moeilijkheden die ook bij ons eerlang kunnen 
gesteld worden. Bub: 


P. SERAPHINUS A. LOIANO, O. M. Cap., Znstitutiones Theologiae 
Moralis ad normam juris canonici. Vol. III. TZheologia moralis 
specialis. Taurini, Marietti, 1937. 28x15 cm., 1004 p., 40 lib. Ital. 


Supra, in tomo XXIII (1936), p. 225, recensuimus hujus operis volumen 
secundum. Praesens volumen agit de justitia ejusque laesione, de con- 
tractibus, de peculiaribus clericorum et religiosorum obligationibus. Non 
minoribus gaudet dotibus, ac laudes olim recognitas libenter confirma- 
mus. Auctor, qui opus jamjam absoluturus morte abreptus est, ultra 
triginta annos theologiam moralem docuit, atque has suas institutiones 
contecit juxta vetus compendium a P. Gabriele De Varceno editum. Quae 
omnia testantur in favorem soliditatis doctrinae, claritatis et expositorum 
perspicuitatis. 


J. LECLERCQ, Essais de Morale Catholique. IV. La Vie en ordre. 
Bruxelles, Editions de la Cité Chrétienne, 1938. 20 x13 cm, 527 p. 


Nous avons recensé ici-même, à la page 58, les trois premiers volumes 
de cette morale catholique; nous répétons volontiers nos éloges ‘et les 
recommandations que nous y avonsfaites. Les volumes antécédents traitent 
déjà de l'ensemble de la vie morale, quoique en ordre principal des rapports 
de l'homme avec Dieu, et respectivement des vertus théologales, du 
dépouillement et de loraison. Ce quatrième volume parle des rapports de 
Phomme avec le prochain ; il parcourt les devoirs qui sont jugés nécessaires 
pour quel’harmonie règne dans la vie morale, pour quela vie de l'homme 
soit en ordre. Il rencontre ainsi bien des sujets déjà traités dans les trois 
volumes antérieurs, mais il les étudie ici d'un autre point de vue, ce 
qui offre l'avantage de faire connaître la complexité de la vie morale. 
L’auteur parle successivement en dix chapitres, de l’humilité, de la 


en contact avec les réalités du temps présent. EB: 


HISTORIA 


HENRI TERQUEM, Js de lijkdoek van Turijn de ware lijkdoek van oi 
Christus? Wetenschappelijke studie met drie fotoafdrukken. Ia 
't Nederlandsch vertaald door L. De Roover, Averbode, Goede Pers, E 
1938. 19,5x14 cm, 79 bl.; 13,50 fr. 


De schrijver die zich in zijn onderzoek uitsluitend heeft laten geleiden 
door de zorg om de waarheid te achterhalen (bl. 5), meent op de gestelde 
vraag een positief antwoord te moeten geven. Zijn betoog wekt belang- 
stelling. De vertaling werd keurig uitgegeven. LU. Ei 


LITURGIA 


CALLEWAERT -C., Liturgicae Institutiones, tract. III, De Missalis KE 
Romani Liturgia, sectio prior, De rebus cultus materialibus. Brugië BE: 
Beyaert, 1937. 25x16 cm, VIII-96 p. Pr. : 22 fr. 


Conscribens suum manuale liturgicum ad usum seminariorum, cl. auctor 
merito hanc partem liturgiae, quae solet dici generalis, tractatui Missalis — 
praemittit. Haec enim prior sectio agit de rebus materialibus cultus, quae 
potissimum tamen ad Sacrificium Missae spectant. In primo capite_ 
tractatur de loco celebrationis et describitur illius aedificatio, sanctificatio 
et dehonestatio seu exsecratio. Opinio, quam multi patrocinantur, de 
analogia ritus consecrationis ecclesiae cum ritu baptismali, ab auctore 
impugnatur, utpote nec textibus liturgicis nec argumentis historicis probata. — 
In sequentibus exponitur doctrina circa exstructionem et dedicationem 
altarium, necnon circa eorum ornatum. Tandem in ultima parte traduntur 
notiones theoretico-practicas des. supellectili altaris, de vasis eucharisticis 
et sacris indumentis. 

Methodum eius iam olim (Coll. Gand., 1934, t. XXI, p. 145) exposuimus: 
ex historia, origine et evolutione rituum deducit tum normas practicas 
in rebus constituendis hodie sequendas, tum rubricas in rebus adhibendis 
hodie statutas. Opus tanta scientifica methodo elaboratum et magna pietate 
erga sacerdotium et s. Liturgiam conscriptumm, omnibus enixe commen- 
damus. 1 Re 


DOM PH, OPPENHEIM, Zastitutiones systematico-historicae in Sacram 
Liturgiam, vol. 1. Zntroductio in literaturam. Taurini, Marietti, 
1937. 19,5x13,5 cm VIII-104 p. Pr. : 8 L. 


Intentio auctoris est edere series tractatuum de re liturgica, in quibus 
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cultus divinus ex integro illustretur. Prima pars erit generalis: notiones 
de scientialiturgica, de ipsa liturgia, deeius historia, de principiis theologiae 
liturgicae, de relationibus cum arte christiana, etc. Liturgia specialis 
exponet quae spectant ad sacrificium, ad sacramenta, ad officium divinum 
et ad annum liturgicum. Primum hoc volumen habetur ut opus intro- 
ductorium, quod est quasi compendium totius literaturae liturgicae. 
EDE. 


° 

- AEMILIANA LÖHR, Jahr des Herrn, Das Mysterium Christi im 
__Jahreskreis der Kirche, Regensburg, Fr. Pustet, 1937. 20x13 cm., 
XVI-312 bl. Prijs : 4,90 RM. 


__ Onder de vele werken over het kerkelijk jaar is wellicht nergens de 
__mistekst zoo rijk uitgediept en het heele gebeuren zoo treffend en aan- 
grijpend voorgesteld als hier. Gevormd in de school van Maria Laach, 
— Dr Casel schreef het voorwoord, — wil schr. ons aantoonen, hoe de Kerk 
de geloovigen, door de misliturgie der zondagen, in verbinding wil brengen 
_ met Christus, wiens leven zij hier op aarde moeten voorzetten. Christus 
moet door zijne Openbaring hun gewoon dagelijksch leven bezielen, alles 
doordringen, zelfs de natuurlijke orde wijding en verklaring geven. 
Daarom wil dit boek geen volledig kommentaar geven opde teksten van 
_ het Missaal, doch veeleer een methode daarstellen, die ons in enkele toepas- 
„singen beter begrijpelijk wordt. Het opzet schijnt ons prachtig ge- 
_ slaagd, en we zijn vast overtuigd dat de priesters sterkend zielevoedsel 
zuilen vinden in de meditatie dezer heerlijke bladzijden. 

ed Dd SS 


5: CARBONE, Praxis Ordinandorum, Taurini, Marietti, 1987. 17 x11 cm., 
RENS 202 p.sPre an d0 


Ee Tertia haec editio in paucis tantum adaucta est..Habetur ut manuale 
_ classicum in multis seminariis praesertim Italiae. Sed non tantum ut 
praeparatio ad s. ordines suscipiendos magna gaudet utilitate, sed absoluto 
_studiorum et praeparationis sacerdotalis curriculo, opus cleri sanctificationi 
etiam multum proderit. Methodo interrogatoria totam doctrinam cl. 
auctor evolvit, adiiciens ad finem capitis quaedam documenta utilia. 
ED 


STERCKY, Gérémonial des Ordinations, Paris. Gabalda, 1937. 
W855 12 cm, 239.p.- Pr. :" 12 Ar. 
__ Le Cérémonial des PP. Levasasseur et Haegy, rêédité par L. Stercky est 
trop connu,dans le monde liturgique pour que nous nous attardions à en 
décrire toutes les qualités et surtout la compétence des auteurs. Le céré- 


_ monial en question se distingue surtout par la clarté de l'exposé, l'ordre 
_ systématique rationnel et la fréquence des références, qui sont pourtant 


ouvrage. Er Dek: 


— 218 — 


P. HARIOLF ETTENSPERGER, Das Ministrantenbuch. Ein Hand- É 
büchlein für den heiligen Dienst, Freiburg, Herder, 1936. 16 x 10,5 cem., 
VILI-170 bl. 

Keurig en smaakvol uitgegeven, is dit boekje vooral aan te bevelen om _ 
zijn rijke inhoud. Het zal aan de jonge beweging Akolitaat veelzijdig Pe 
materiaal aanbrengen en aldus onze priesters een kostelijk hulpmiddel 
zijn bij de opleiding onzer misdienaars. Schr. bedoelt fierheid op te wekken 
voor dit ambt, door diepere kennis en beter begrip van hetgeen bij den 
altaardienst wordt vereischt. BDD Sr 
Z. H. EXC. MGR KERKHOFS, Liturgie en Katholieke Aktie, Leuven, — 

Keizersberg, 1937. 18x12 cm., 26 bl. Pr, : 1,75. 


Wederzijdsche invloed en wederzijdsche behoeite van de twee onaf- 
scheidbare en zich aanvullende deelen van de groote zending der Kerk. 
VEDA k 


Z. H. EXC. MGR KERCKHOFS, Rangorde en Waarde der onder- 
scheiden Eucharistische Handelingen. Leuven, Keizersberg, 19836, — 
HOPE Ne ODP teer OEL 
Korte en zakelijke uiteenzetting van de kerkelijke leering, zooals de 

priesters die aan de gevoovigen moeten voorhouden. Ke DAK 

Dom B. CAPELLE, Le Saint-Siège et le mouvement liturgique. — 
Louvain, Mont César, 1937. 17.X 13 cm. 42 pie Pr. cr 2oefr. 
« Quand on veut savoir comment l'Eglise entend la prière, c'est dans if 


la liturgie qu'on le trouvera. Il faut chercher à élever peu à peu et à Á 
apprendre aux fidèles à prier comme elle » Pie. XI. TDK 


AL. MORETTI, Caeremoniale iuxta Ritum Romanum seu de sacris — 
Junctionibus, Episcopo celebrante, assistente, absente in partes septem — 
digestum. Vol. 1. De qguibusdam notionibus sacram liturgiam respi- 
cientibus. Vol. II. De divino oficio et de sacrosancto Missae 
sacrificio. Vol. III. De sacris functionibus infra annum occurrentibus E 
Taurini, Marietti, 1936, 1937, 1938, 22 x15 cm., VIII-260, XV1-586, 
NEDO spe Presales ONE Net 3 Ones 


In hoc manuali tum librorum liturgicorum rubricae, tum varia decreta 
S. Rituum Congregationis, tum canones codicis Iuris ad cultum respi- 
cientes collecta sunt. In&ens illud opus amplam materiam ita ordinavit 
et disposuit ut sacerdotibus verum sit manuale quo facile et secure 
varias caeremonias praeparent. Ex variis titulis trium voluminum iam 
apparet ordinem communiter ab auctoribus admissum hic etiam serva- 
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tum esse, titulus tantum hoc habet singulare, quod indigitat prin- 
cipalem ministrum totius cultus in dioecesi esse Episcopum. Etsi 
corporaliter absens, tamen in variis ecclesiis particularibus dioece- 
‚_seos de iure intervenit ín omnibus actionibus liturgicis. Sacerdotes 
__ Sacrficium Missae celebrantes illud faciunt non tantum in unione cum 
__tota Ecclesia, sed revera cum Summo Pontifice et Antistite suo communi- 
cantes. Perspicuum auctoris meritum est varia praescripta liturgica circa 
caeremonias sacras methodice proposuisse, absque tamen magno apparatu, 
__ quamvis omnia necessaria documenta afferantur. Indices generales ad 
limen caeremonialis appositae ut complementum habent indicem alpha- 
beticum, quo utilitas practica operis multum augetur. EED ek: 


Breviarium Romanum ex decreto Ss. Concilii Tridentini restitutum, 
Deine Pont. Max” iussi editum.. Pi, PP, X- auctoritate 
reformatum. Editio iuxta typicam XVII (amplificata XV), Ratisbonae, 
Fr. Pustet, 1938. In-180 (4 vol.). (Prostat apud C. Beyaert, Brugis). 


VCP EEC An Lee 


Editiones liturgicae Ratisbonenses, ubique terrarum sparsae, merito inter 
optimas reputantur, tam ob curam typographicam quacum eduntur, quam 
ob dispositionem materialem et practicam textus. Haec nova editio Breviarii 
_ Romani, iam XVII post typicam, in multis commendanda est. Charta et 
‚_characteres praestantes sunt et pulcherrimae ; referentiae fere ubique 
suppressae et tamen volumen valde alleviatum ; commemorationes 
festorum, quandoque in. proprio de tempore ut in Dominicis faciendae, 
_ ex integro afferuntur in proprio Sanctorum; orationes quae pro singulis 
_ festis in initio ponuntur, post lectiones matutinas repetuntur ; in appendice 
breviarii multae preces nuper indulgentiatae additae sunt. Pars hiemalis 
alleviata est per suppressionem bullarum Pontificum, tabellarum temporis 
@t rubricarum, quae nunc separatim eduntur. Forsan tabella temporaria 
festorum mobilium utiliter ante kalendarium in singulis partibus appo- 
neretur. Lectiones abbreviatae pro festis universalis Ecclesiae commemoratis 
etiam separatim eduntur. Ex his omnibus, quae in commoditatem sacerdotum 
immutata sunt, non tantum lectio Breviarii ipsis facilior et magis amoena 
redditur, sed, ommissis iam continuis ab una parte ad aliam referentiis, 
pietas summopere fovetur. L. D. K. 


PHILOSOPHIA 


ALOIS DEMPF, Christliche Philosophie. Der Mensch zwischen Gott 
_ und der Welt, Bonn, Verlag der Buchgemeinde, Wittelsbacherring, 9, 
1938. 2418 cm., 240 bl. 


__ Het jongste werk van A. Dempf, vroeger professor aan de Universiteit 
te Bonn, is een eigenaardig en waardevol vulgarisatiewerk : « Es handelt 
sich um einen lang überlegten Versuch, eine exoterische, nicht schulmässige 
_ Darstellung der christliche Philosophie zu geben »; « eine christliche 
_ Philosophie für Laien », 

Ë 


Men kan drie deelen onderscheiden. Twee inleidende hoofdstukken geven 
een compendium van den inhoud der christelijke philosophie eneen schets 
van de leer der groote meesters (Augustinus, Anselmus en Thomas van 
Aquino). Het hoofddeel vormt een drieluik: « das richtige Weltbild, — 
das richtige Menschenbild, — das richtige Gottesbild ». Het slot is alseen 
beknopte handleiding tot verdere persoonlijke studie: het bevat een kort 
overzicht van de geschiedenis der christelijke wijsbegeerte, eenige gegevens 
over de philosophische vaktaal, enkele aanduidingen over de controverse 
omtrent de « christelijke philosophie », eindelijk beschouwingen over den 
omvang dier wijsbegeerte. é 

Niets is banaal in het boek. Elke bladzijde draagt den stempel van den 
diepzinnigen en persoonlijken christelijken denker. Menige gedachte is 
origineel, suggestief en belangrijk. De schrijver steunt op de centrale 
stelling en op de draagwijdte van de ware leer over den mensch. Bovendien 
heeft hij gepoogd klaar aan te toonen hoe de valsche systemen over de 
wereld, over den menschen over God zijn ontstaan: de eenzijdigheid en_ 
de psychologische wortels dier theorieën worden treffend in het licht gesteld. 

Niet alleen oningewijden, maar ook, en wellicht niet minder, 
zij die van wijsbegeerte reeds een en ander afweten, zullen aan de 
lezing en aan de studie van het boek innig genot beleven. 

W. G. 


CAESAR CARBONE, Circulus philosophicus seu objectionum cumulata 
collectio juxta methodum scholasticam, Vol. V. Zheodicea, Taurini, 
Marietti, 1938. 20x12 cm, 663 p.; 25 lib. it. 


Nuntiatis jam hujus operis quattuor prioribus voluminibus, scilicet 
Logica, Ontologia, Cosmologia et Psychologia (Coll. Gand., 1935, t. XXII, 
p. 135, 278; 1937, XXIV, p. 151; 1938, t. XXV, p. 208), de indole generali 
non amplius est dicendum. Secus ac praecedentes, hic tomus, Theodicea 
non solum ad philosophicas sed etiam ad theologicas inservire poteri 
disputationes dialecticas. Magis adhuc prodesse potuisset, si auctor magis 
ad objectiones attendisset quae moventur a philosophia moderna et 
hodierna. We Gen 


SOCIOLOGIA 


VICTOR LEEMANS, Inleiding tot de Sociologie. Antwerpeo, N. V 
Standaard-Boekhandel, 1938. 20x14 cm., 152 bl, 18 fr. 


Dit werk draagt vooraan de melding Handboek van de Katholiek 
Vlaamsche Hoogeschooluitbreiding. 

De inleiding waarschuwt er voor, dat niet een eensluidend antwoord 
wordt gegeven op de vraag, wat de sociologie wil. Daarom behandelt 
het eerste deel de geschiedenis van deze jonge wetenschap, de sociolog 
het onderzoekt hoe de bijzonderste sociologische scholen deze taak hebbe 
opgenomen en wat ze bereikt hebben in het Westen (in Frankrijk, Engelan: 
en Amerika) en in Duitschland. In het tweede deel wordt het voorwerp 
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en de methode van de sociologie nader bepaald, en wordt er een uitvoerig 
onderzoek gewijd aan de algemeene sociale groepen (gemeenschap, maat- 
schappij, organisatie, massa) en aan de bijzondere sociale groepen (volk, 
staat, familie). 

Het boek getuigt van een buitengewoon groote belezenheid. Het kan ons 
veel leeren. ‘Te meer daar het klaar geschreven en van inhoud goed 
geordend is. Toch is het op enkele plaatsen, door overvloed van inlichtingen, 
soms lastig om lezen. Rabi 


PATER DR ANGELINUS, O. M. Cap., Wijsgeerige Gemeenschapsleer. 
Eerste deel. Antwerpen, N. V. Standaard-Boekhandel (Huidevetter- 
straat, 59), 1937. 23x15 cm, 172 bl, 2.25 fl. 


De reactie tegen de misdrijven van het eenzijdig individualisme, het 
tegenwoordig alom heerschend besef van sociale gebondenheid, en het 
ontstaan van totalitaire staten, hebben algemeen de aandacht gevestigd 
op de studie van de gemeenschap. Ook is de maatschappijleer in de laatste 


vijftien jaren zeer sterk geëvolueerd. Van dezen vooruitgang geeft onder- 
… havig boek ons een trouw beeld. In het licht van de meest recente 
werken en artikelen onderzoekt het beurtelings de sociale natuur van den 


kan 
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mensch, het ontstaan, het wezen, het doel en de eigenschappen van de 
gemeenschap, zoo dat uit dit alles een prachtig synthetisch overzicht 
ontstaat van de gemeenschap op zich zelf beschouwd. Nergens anders zal 


„men over dit brandend vraagstuk zoo goed en zoo gemakkelijk ingelicht 
‚worden, want de uiteenzetting is, alhoewel diepgaand, toch eenvoudig 


opgevat, klaar geschreven en door vele vergelijkingen en voorbeelden 
opgeluisterd. Wij wachten met ongeduld op het tweede deel dat de gemeen- 
schap zal beschouwen in haar verhouding tot haar leden en het kiesch 


„probleem zal moeten behandelen van « individu en gemeenschap ». 
RAD 


_ Les Allocations Familiales pour les classes moyennes d'après la loi 


du 10 juin 1937. Bruxelles, Ligue des familles nombreuses de Bel 
gique (rue du trône, 125). 


Les quinze premières pages tâchent de faire connaître la portée socio- 


_logique de la loi du 10 juin 1937 sur les allocations familiales pour les 


classes moyennes. En annexe suivent : le texte de la loi, celui de l'arrêté 


royal relatif à l’agréation des Caisses mutuelles et des Sections mutuelles 


d’allocations familiales; la liste des Caisses et Sections mutuelles en 
formation au 1 février 1938; la date de mise en application de la loi. 
3 kB: 


_Het Nationaal. Socialisme. Speciaal nummer van het tijdschrift Kultuur- 


leven, 9e jaargang, nr 4, juli-augustus 1938. Antwerpen, Geloofs- 
verdediging (ploegstraat 23), 24x16 cm., 626 bl, 20 fr. 
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Het vraagstuk van het nationaal-socialisme is zeker niet minder belang- — 
wekkend dan dit van het communisme en corporatisme, waaraan _ 
Kultuurleven tevoren reeds een speciaal nummer heeft gewijd. à 

Bijzondere aandacht verdient het eerste, zeer uitgebreid, artikel vän 
Dr Van der Wey, over de ideologie van het nationaal-socialisme; het _ 
nationaal-socialisme is een beweging door een wereldbeschouwing gedra- E: 
gen, welke haar synthese bereikt in de mythe. 

Een tweede reeks artikelen toont ons het nationaal-socialisme concreet — 
op verschillende gebieden : tegenover den godsdienst (Dr Peeters), als if 
staatsleer (Dr Van der Wey), in zake opvoeding (Br. Oscar), in zake al 
economie (J. Warnez). if 

Vervolgens wordt het nationaal-socialisme geconfronteerd beurtelings 
met het katholicisme (H. Rongen), met het communisme (oud-minister 
Marchant), met het fascisme (L. Boltengier). Een laatste deel geeft een 


uitgebreide bibliographie van tien bladzijden. Een zeer interessant nummer. 
FB 


A. J. PFIFFIG, O. PRAEM., God of Ras? Beschouwingen over den 4 
Rassensyllabus van 13 April 1938. Averbode, Goede Pers, 1938. El 
VAAR 12 em, 130 bl, 40 fr. - 


Hooger op bl. 191 staat de Brief afgedrukt van de Congregatie voor 
de Seminariën en Studies, aangaande de valsche leerstellingen van ras 
en bloed. Hier hebben wij nu een van de eerste commentaren op genen 
brief. Schrijver is een Oostenrijksch Norbertijn. Hij spreekt eveneens van 
de fascistische rastheorie. Hij verklaart, bespreekt en weerlegt, een na 
een, de acht stelsels van het rassisme, zooals deze in den Brief worden 
geformuleerd. De uiteenzetting is eenvoudig en klaar en kan door alle 
ontwikkelden begrepen. F. B, 


Christliche Kunst in der Gegenwart. Aufgaben und Pflichten. Herder, 
Freiburg im Breisgau, 1938. 20x13 cm.‚, 118 bl, R. M. 1.40 e 
25 o/o reductie. 


Vier verhandelingen over de opgaven en plichten van den tegenwoordige 
tijd, voorgedragen te Beuron op den congresdag (September 1937) van d 
arbeidsgemeenschap voor christelijke kunst. De eerste bijdrage va 
aartsbisschop DR GRÖBER, na eerst het karakteristieke van de moderne 
richtingen in zake kunst te hebben aangegeven, zet uiteen welke d 
tekortkomingen van de christelijke kunst zijn en welke belemmeringen 
den opbloei in den weg staan, en eindigt met een warmen oproep om 
allen te doen medewerken tot veredeling van de christelijke kunst. DR_ 
ENGELBERT KIRSCHBAUM spreekt over de psychologie van de scheppende 
kunst: de kunstenaar moet zich laten bezielen door de bovenpersoonlijke 
beginselen, volk, tijd en godsdienst. De theologie van de kunst, van de 
hand van Dr LiNus Bopp, bespreekt in details de christelijke opvattin: 
naar dewelke de kerkelijke voorwerpen moeten worden vervaardigd. D 


| EUR en 
laatste studie van DR GEORG LiLL verklaart welke de rol is van de 
bijzondere persoonlijkheid van den kunstenaar. 

Wij mogen gerust zeggen dat dit boekje zeer nuttig zal zijn aan 
onze christelijke kunstenaars die zich in den dienst willen stellen van de 
kerkelijke kunst, en dat het veel leeren zal aan al wie belang stelt in de 
christelijke kunst en in hare mogelijkheden. Bab: 


PAEDAGOGIA 
Godsdienstig-zedelijke opvoeding. Praktijk bij de uitgewerkte lessen in 
opvoedend catechismusonderricht voor Zen en 3en graad volgens het 
nieuw godsdienstprogramma van het aartsbisdom Mechelen, door de 
Zusters der christelijke scholen van den H. Jozef Calasanz te Vorselaar. 


Averbode, Goede Pers, 1938. 24» 16 cm, 84 blz; 8 fr. 


Wat over deze brochuur bij haar eerste verschijnen werd gezegd (Cfr 


Coll. Gand, T. XXIII, 1936, bl. 330), geldt ook voor deze tweede uitgave. 


Mochten al degene die met godsdienstonderricht in onze scholen belast 

zijner een veelvuldig gebruik van maken. Het zou niet alleen de leerlingen 

maar ook hen zelf ten goede komen. B Es 

Het godsdienst-onderricht in de missie. Verslagboek van de XVe missio- 
logische week van Leuven gehouden te Nijmegen 1937. Voor Neder- 
land en koloniën : Tilburg, Missiehuis (Bredasche weg, 204); voor 
België en buitenland : Brussel, Uitgeversmij « Universum » (Konink- 
lijke straat, b3), 23,5.x45,5 cm, 24% bl; 40 fr. 


Wanneer men dit verslag heeft gelezen weet men werkelijk beter wat 


het godsdienst-onderricht in de missie zijn moet, wat in sommige missie- 
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landen van het Verre-Oosten en Afrika wordt gedaan op dit gebied, welke 


_ de voornaamste moeilijkheden zijn waarmede de missionaris heeft af te 


rekenen en welke middelen vooral kunnen aangewend worden, opdat het 
godsdienstonderricht in de missie duurzame vruchten zou voortbrengen. 
Het boek geeft ons het oordeel van missiologen en van mannen van de 
praktijk. Het is een werk dat niet alleen nuttig is voor missionarissen, 
maar leerzaam voor al wie belang stelt in den groei van Gods Rijk in 
de missie. Jammer dat de letterzetters af en toe bij hun werk nogal ver- 
strooid zijn geweest (Cfr os: a.: voyages adventureaux, bl. 36; refelex- 
werking, bl. 67; sonpoudrée… lointane origine, bl. 9%; complext, bl. 237; 


_ semeine de missiologie, bl. 242). LE. 


PRAEDICATIO 


B. H. VANDENBERGHE, O. P., Chrysostomus herleeft. Keur van 
preeken. Voorwoord van P. L. J. Callewaert, O. P. Antwerpen, 
Geloofsverdediging, 1938. 22x15 cm., XIV-270 blz. Pr. : 27,50 fr. 


De schrijver wil Sint Jan, bijgenaamd « Gouden Mond », doen herleven 
door hem tot ons te laten spreken onverminkt, onvervalscht, onveranderd. 
Een verzorgde biographie van een 30 tal bladz. schetst zijn levensopgang, 
en teekent hem als priester, bisschop en redenaar. Daarop volgt ee 
volledige en keurige vertaling van 13 preeken, die, om hun literaire 
en godsdienstige beteekenis, de voorkeur verdienden. 

P. Vandenberghe levert hier apostelwerk van eerste gehalte. De opvoeders 
zullen in zijn werk een christelijke prachtfiguur leeren kennen, die bij 
de vorming van ’tjonge geslacht ter bewondering kan voorgesteld. De 
priesters kunnen er kennis maken met een hoogstaand, edel voorbeeld. 
en leermeester, een kenner van het menschenhart en van zijn volk, dat 
hij door zijn vurig en vaak vlijmscherp woord zocht te vormen in 
christelijken geest. OLS: 


De goddelijke Zaaier. IIe Reeks, 3e aflevering : Pinksteren tot 13 
Zondag na Pinksteren; 4e aflevering : 13e Zondag na Pinkstere 
tot einde van het liturgisch jaar. Brugge, K. Beyaert, 1938. 23 x 15 cm, 
202-296, 297-424 blz, Prijs per aflev. : 15 fr. 


Deze twee afleveringen voltooien een werk dat door vele predikante 
zeer gewaardeerd wordt. O,S, 


ASCETICA 


MGR EMMANUEL CHAPTAL, Méditations dans le cadre liturgique 
Paris, Desclée De Brouwer. 19x12 cm., 290 p. 


Ce petit volume voudrait servir à ceux qui, dans le clergé comme dan 
les rangs des fidèles, ont une expérience des besoins intellectuels, sociau 
et religieux des Âmes contemporaines, en leur fournissant une série de 
méditations sur un certain nombre de sujets qui les hantent. Afin de 
répondre aux préoccupations sagement réalistes qui se sont imposées aux 
âmes contemporaines, on a jugé bon de présenter ces méditations so 
la forme d'examens de conscience, pour faciliter à chacun des lecteurs le 
travail de l’adaption-personnelle. \ 


F. CHARMOT, S. J. Le Sacrement de l'Unité. Meéditation sur la © 
Sainte Messe, Paris, Desclée De Brouwer. 20X13 cm.‚, 324 p. 


Par cette « Méditation » l'auteur veut ranimer la dévotion à la Sainte 
Messe, qui est le moyen le pluseïficace d’etablir entre les hommes et le E 
peuples divisés la paix et l'union profondes. Le sacrifice de Jésus-Christ 
unit en effet de plusieurs manières. Il est la cause méritoire du « Corp 
Mystique ». Nous somimes, tous ensemble, les membres d'un même corps 
unis à une seule tête, Jésus-Christ, par une seule âme, le Saint-Esprit. 
Cette unité a été achetée au prix du sang divin. Le Sacrifice du Christ _ 
nous fait participer à une seule et même oblation, il nous donne 
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Corps immolé et le Sang versé auxquels nous communions; il nous fait 
croître dans la charité ne formant plus qu’un seul cceur et une seule âme. 
Cet ouvrage écrit spécialement pour des prêtres et futurs prêtres aidera 
à mieux comprendre la Sainte Messe. Il offre une lecture et une méditation 
des plus opportunesen nos temps d’égoïsme, de rivalité et de nationalisme 
agressif. 


F. HERMANS, Mystique, Bruxelles, Éditions de la Cité Chrétienne, 
1936. 20x13 cm., 434 p. 


L’auteur nous avertit que «ce livre n'est pas un traité » mais « un 
essai timide et bégayant ». C'est trop de modestie. Avec une conviction 
et un enthousiasme qui n'ont rien de « timide », et dans un style vif, 
alerte et entrainant, qui n’a rien de « bégayant», M. F. Hermans s’attache 
à montrer que tous les chrétiens doivent dans la prière dépasser le stade 
de la méditation. Les grâces d’oraison extraordinaire, bien que toujours 
gratuites, sont dans le prolongement d'une vie qui prend activement 
conscience de la richesse initiale que constitue la grâce sanctifiante, com- 
mune à tous les fidèles. En collaborant à celle-ci, au prix d'un renonce- 
ment à soi toujours plus généreux, tout chrétien peut arriver à l'oraison 
de simple regard. 

A Vappui de sa thèse l'auteur invoque le téÉmoignage des saints et des 
grands spirituels au sujet de la mystique. 


DOM ANSCHAIRE VONIER, O.S.B., La Victoire du Christ. Traduit 
de l'anglais par le Chanoine Louis Lainé, Paris, Desclée De Brouwer, 
19x12 cm, 206 p. 


Dans ce volume le Révérendissime Père Abbé de Buckfast, un maître 
de la vie spirituelle, proclame etexplique sous tous ses aspects le glorieux 
mystère de Pâques, centre de la vie chrétienne: la victoire impérissable 
du Christ sur le péché, la mort et satan. Victoire qui est le symbole en 
même temps que le gage infailliblememt efficace du triomphe que sont 
appelés à remporter tous ceux qui par une foi vive et agissante demeurent 
fidèles au Christ. La lecture de ces pages rendra les âmes plus confiantes 
et plus heureuses en les aidant à pénétrer davantage ces paroles de 
Jésus : « Confidite, ego vici mundum ». 


Mélanges Marmion, Abbaye de Maredsous et Paris, Desclée De Brouwer, 
1938. 20x13 cm, 244 p. Pr. : 15 fr. 


Recueil de pièces inédites et d'études variées reliées entre elles par une 
même pensée de piété reconnaissante envers Dom Columba Marmion. 
La première partie (1-135) groupe des conférences inédites, des notes variées 
d’ascétisme ou de théologie et des lettres diverses. Elle se termine par 
une. belle étude sur «la Sagesse» en Dom Marmion par le T. R. P, 
Morineau S. M. M. La deuxième section (135-176) réunit des lettres écrites 
par divers personnages à D. Marmion au sujet de son chef-d'oeuvre « Le 


EN 


En Le 


Christ vie de l’âme », les différentes préfaces des traductions et quelques 


opinions de la critique. Le recueil se termine par une table des textes _ 


scripturaires, cités et commentés par Dom Columba avec les références 
nécessaires aux divers ouvrages de l'auteur. Cette dernière partie rendra 
tout particulièrement de précieux services aux prédicateurs et aux 
conférenciers. 


J. DEVROYE, S. ie Bossuet directeur d'âmes. Paris, Tournai, Caster- 
man, 1937. 20x13 cm., 196 p. Pr. : 15 fr. 


On connaissait Bossuet comme controversiste et surtout comme le grand — 


orateur du XVII° siècle; on le connaft moins comme directeur d'âmes. 
C'est sous ce jour plutôt nouveau que nous le présente le P. Devroye. 


S'inspirant de la correspondance spirituelle du grand Evêque de Meaux 


Pauteur nous trace tout d'abord le portrait du directeur spirituel en nous 
montrant successiverent sa bonté, sa réserve, son détachement son esprit 
surnaturel. Dans la seconde partie il examine la direction elle-même en 
nous exposant la doctrine de Bossuet sur l’ascèse, les amitiés, les scrupules, 
la prière, l’Eucharistie, lPabandon, le pur amour; doctrine qui apparait 
très humaine et très surnaturelle à la fois. 


DR K. C. L. M. DE BEER, Studie over de Spiritualiteit van Geert Groote, 
Brussel, N. V. Standaard-Boekhandel, 1938, 25x16 cm. 306 bl, 
60 fr. 


Na het opsommen der bronnen en een korte critische schets van Groote’s 


leven (Hfst. I), geeft schrijver een gedetailleerde catalogus van diens geschrif- « À 


ten (Hfst. II); deze immers zijn de voornaamste bron voor de kennis van 
zijn geestelijke leer. De ontleding van deze leer is het hoofdthema der 
dissertatie : schrijver onderzoekt Groote’s opvatting aangaande de bijzon- 
derste punten van het geestelijk leven: het wezen der volmaaktheid, de 
middelen daartoe en de beletselen daartegen (Hfst. III). Daarop volgt een 
onderzoek naar de bronnen om Groote’s spiritualiteit in de geschied- 
kundige ontwikkeling te localiseeren en te verklaren. (Híst. IV). Aan het 
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einde wordt alles samengevat en de meest karakteristische punten naaâr 


vorengebracht in een synthetische conclusie (Hfst. V). 

Met vreugde begroeten wij deze studie over den « Vader der Moderne 
Devotie » als een kostbare bijdrage tot de geschiedenis onzer nederlandsche 
spiritualiteiten een verheugende aanwinst voor onze geestelijke litteratuur. 


LEO WEISMANTEL, Meneer Vincent. Nederlandsche bewerking door 4 


Louis Thijssen, 's Gravenhage, De Residentiebode N. V. 1938. Brussel- 
Antwerpen, Standaard-Boekhandel, 2316 cm., 238 bl. Ingenaaid 48 fr. 
geb. 65 fr. 


Een nieuwe levensbeschrijving van den H. Vincentius à Paulo. Zonder 


critisch apparaat, zonder bronnen opgave, zonder eenige aanspraak op à 
wetenschappelijkheid geeft schrijver ons een zeer suggestief beeld van 
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‘den grooten vriend der armen. Hij doet hem leven voor onze oogen : wij 
zien hem optreden in zijn veelvuldige activiteit en praktisch stelling nemen 
tegenover de sociale en religieuze stroomingen van zijn tijd. In eenvoudige 
en onopgesmukte taal geschreven is het boek boeiend als een roman. 


P. M. V. BERNADOT, De Weg naar omhoog. Van Eucharistie tot 
Drieëenheid. Geautoriseerde vertaling door een Norbertijn van Aver- 
bode, Averbode, Goede Pers, 1937. 19 1/2x13 cm, 154 bl. Pr. : 10 fr. 


De eucharistische vereeniging met Jezus leidt naar de vereeniging met 
de H. Drieëenheid. Wij moeten er naar streven van deze vereeniging 
bewust te blijven niet enkel in het gebed maar ook bij den arbeid, in 
de bekoring, in het lijden in de vreugde. Wij moeten ze doen toenemen 
door herhaalde akten van verlangen en van liefde. 


P. CHARLES, S. J., Altijd bidden, Tweede reeks, Museum Lessianum, 
Brussel, Boekhandel-Uitgeverij Universum, 53, Koningstraat, 1938. 
gOpetsercment Se blesP rond 2e 
Nederlandsche vertaling van de alom bekende en zoozeer gewaardeerde 

« Prière de toutes les heures » (Cfr. Coll. Gandav., t. XXII, 1935. blz. 75). 

PETER LIPPERT, S. J., De mensch Job spreekt met God, Uit het 
duitsch vertaald door H. J. Van Deursen, Kortrijk, Zonnewende, 
19x13 cm., 308 bl. Prijs : ingenaaid 49 fr. gebonden 61 fr. 

In een aangrijpende monoloog toont schrijver den modernen mensch 
die gretig en bang de wereld doorvorscht en allijd weer sidderend komt 
te staan tegenover het onbegrijpelijke. Met een bijna verbijsterende recht- 
zinnigheid en onbevangenheid worden al de zielsproblemen bloot gelegd. 
Louter menschelijke redeneering blijkt niet bij machte den vragenden 
mensch, den hartstochtelijken zoeker naar waarheid te bevredigen. Geloof 
en liefde alleen brengen vfeugde en berusting. « Als Job ophoudt te 
spreken en te redetwisten, als hij alleen nog maar liefheeft en vertrouwt, 
dan heeft hij het Raadsel God opgelost — naar menschenaard. Dan is 


de mensch Job wijs geworden ». 
Een moderne uitwerking van Augustinus’ «Irrequietum est cor nostrum 


donec quiescat in Te ». > CEG 


CH. POLLOI, Actes des Apôtres. Commentaire intime. Épîtres catho- 
liques. Méditations intimes, Tournai, Desclée et Cie, 1938, 1937. 2 vol. 
Me ONEM LIL EP. 2S0E pe Pri t ddet Lhft. 


Nous avons eu déjà l'occasion de recommander les méditations intimes 
sur les épîtres de S, Paul (1), publiées par le groupe de prêtres et de 


(1) Cfr. Collat. Gand. 1937, p. 85. 


religieux qui commente, du même point de vue, les Actes et les épîtres 
catholiques. Ces deux petits volumes sont dignes de leurs devanciers. 
Sans doute les récits des Actes se prètent moins à l'oraison que les épîtres 
de S. Paul ou celles des autres apôtres; mais les auteurs en ont exprimé 
tout le suc capable de nourrir une âme adonnée à l'action. Pavak 
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G. PAPINI, Kruisgetuigen. Uit het Italiaansch vertaald door E. RUSSE, 
Antwerpen, Standaard-Boekhandel, 1938. 20 x14 cm, 175 bl. 


Giovanni Papini heeft in deze verhalen de psychologie willen weergeven 
van sommige kruisgetuigen. Niet als historicus, maar als kunstenaar en 
als dichter, tracht hij de ziel van Judas, Barabbas, Malchus, Simon van 
Cyrene, Caïphas en Pilatus binnen te treden en voor onze oogen open te 
leggen. Het laatste verhaal is een meesterlijke satire van den joodschen 
hoogmoed, die gereed is « aan God te vergeven » wat het joodsche volk 
sedert den moord van Christus heeft moeten doorstaan ! a 

De nederlandsche vertäling is vlot en sierlijk geschreven. Pi van 


E. DE BESTERFELD, La plus merveilleuse des histoires vraies… 
sachève, Paris-Tournai, Casterman, 1938. 18x14 cm.‚ 165 p. 
Prix dr: 3 


L’on connaît la manière dont Madame de Besterfeld transpose en la 
gage très moderne et très simple les récits Éévangéliques. Ce volume 
traite de la passion du Christ et des scènes de la résurrection. Comme 
les deux précédents, il sera lu avec avidité par les enfants et par maint 
grandes personnes. Pi voeling 


DR AL. MATHE, Over Gregoriaansche Muziek, Oude Handschriften 
en Rythmische Opvattingen, Antwerpen, K. Dirix-Van Riet, 193 
ARAB ERE DEP AOT wed 


Dit dilettanten werkje van een vurig minnaar der gregoriaansche kunst, 
biedt ons benevens een zakelijk geschiedkundig overzicht, een nieuwe 
methode aan van rythmische uitvoering, welke de gelijkwaarde der noten 
verwerpt en een ongewone interpretatie voorstelt van sommige versierings- 
noten (quilisma, strophicus, oriscus, pressus). Of de schrijver daarmee de 
theorieën der twee groote gregoriaansche scholen (van Dom Pothier en 
Dom Mocquereau) zal neerhalen, betwijfelen wij sterk. Althans zal daar 
een meer overtuigende argumentatie toe noodig zijn, samen met uit- 
voeringen die deze van de school van Mechelen of van Solesmes in kunst- 
waarde weten te overtreffen. FIV alen 


YVONNE GREGOIRE, docteur en philosophie thomiste, Maternité 


Bruxelles, L'édition universelle (53, rue royale), 1938. 20x14 cm. 
260 p., 25 fr. 
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Dans l'intention de l'auteur, ce titre maternité est reprêsentatif de len- 
‚semble des problèmes concernant la femme, puisque c'est la maternité qui 
rend la femme différente de l'homme. Ces problèmes l’auteur cherche à les 
résoudre à l'aide de la philosophie, pour en venir à un reclassement en 
valeur humaine. Maints passages méritent toute notre attention et nous 
invitent à reviser certaines idées précongues. PAB: 


Belgische Boerenbond. — Verslag over het dienstjaar 1937. Leuven, 
Minderbroederstraat. 24x16 cm., 100 bl. 


Een uitvoerige inleiding over den economischen toestand van land- en 

tuinbouw in ons land, en een overzicht van de veelzijdige bedrijvigheid 
„van de organisatie. FB: 

P. ROMWALD, O. M. Cap., Een heilig bankier. Antwerpen, Francis- 


caansche Standaard, 1938. 29,5x15,5 cm., 160 bl.; 15 fr. 


Het is de levensbeschrijving van een Triersche ingenieur, bankbestuur- 
der, volksvertegenwoordiger en meester in de mystiek. Zijn levenswijze 
was die van een voorbeeldig Katholieke Aktie-man. EE 


D. AUVERGNE, Regards catholiques sur le monde. Paris, Desclée De 
Brouwer, 1938. 20x13 cm, 148 p.; 14 portraits en hors-texte. 
Paes beer Er 


Que veut la jeunesse francaise, la génération catholique montante ? 
Peut-on saluer déjà l’aube d'une renaissance chrétienne? Qu’attend le 
monde moderne des catholiques d’aujourdhui? Quelles sont les exigences 
gui découlent de la fmission que la Providence impose au catholicisme 
contemporain? D. Auvergne a voulu éclaircir ces problêmes angoissés, 
en interrogeant quatorze personnalités parmi les plus représentatives de 
_ la pensée et de l’action catholique: P. Claudel, S. Fumet, J. Maritain, 
R. Schwob, G. Marcel, Ed. Le Roy, J. Madaule, Emm. Mounier, F. Mauriac, 
H. Ghéon, R. P. Forestier, Chan. Cardijn, R. Garric, R. P. Doncceur. 
Dans les réponses de ces témoins clairvoyants, que se complètent et 
_ s’harmonisent assez bien,se dessine parfois un désaccord, sous-jacent mais 
profond, sur des questions primordiales. En génêral il s'en dégage une 
impression d’optimisme prudent et vigilant, ainsi qu'une lecon et une 
exhortation pressante, formulées par un mot du Pape au Cardinal Verdier : 
« les chrétiens n’ont plus le droit d'être mediocres ». 


OS: 
_K. L. CrLAUS, S. J., Volksfilm over geluk. Volksfilm over schoon- 
heid. Averbode, Goede Pers, 1937. 19,5x13 cm., 265 en 160 blz. 
Pesrolben 107 fr, 


Bij ’t eeuwig en rusteloos zoeken naar blijvend geluk loopen vele 
_ lichtzinnige menschenkinderen op dwaalwegen verloren, Ze zien niet in, 
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of vergeten telkens weer, dat geld en goed, aardsch genot, aardsche groot- 
heid en schoonheid slechts schijngoed zijn, dat het echt geluk alleen in 
‘God, de ware schoonheid enkel in den adel van het christelijk leven kan 
gevonden worden. 

In deze twee boeken, uit en voor het volk, komt het leven zelf getuigen 
voor de beproefde christelijke levenswijsheid. Allerhande treffende gebeur- 
tenissen, ernstige en luimige verhalen, pittige bemerkingen, rijmen en 
spreekwoorden worden er aaneengeregen tot een pakkende, leerrijke en 
vaak amusante volksfilm. Deze boeken mogen in geen enkel volks- 
bibliotheek ontbreken. Het tweede moet vooral aan Eva’s dochters aan- 
bevolen. OS 
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